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L'amitié franco-anglaise 
L’amitié franco-anglaise vérifie la loi des con- 
trastes (Denis SauraT, Vendredi) : 835. 
Un double portrait des mentalités différentes où les À à 2 vmrmd sont 


soulignées, expliquées, pour le plus grand bien d’un éclaircissement 
 maluel. « 
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La recherche de la vérité. « Si l'autorité compétente cède à ces “ 2 

suggestions. » Notre faiblesse, nos atermoiements et le rofit qu’en y 

tirent les communistes. « Pour sauver la démocratie. » Donmetl 261 N. 

fait-il que tant de gens refusent de voir clair? L'orgueil de l'esprit à 
est lo plus sot. Empécher l’homme de faire le mal, ce n'est pas lui ‘ 

enlever sa liberté. TS é; 
3° Communiqué de S. Em. le cardinal Villeneuve 744 
(24. 3. 38) : 874. ” NA 
! 4 Associations illégales. Texte de l’article 98 du Code’ : # 

criminel : 875. 
? 


Le nonce de Sa Sainteté présente ses lettres de 
_ Créance à S. Exc. le généralissime Franco 
(24. 6. 38) : 837. 
Discours de S. Exc. M‘ Cicognani : 837. 
; Réponse du généralissime Franco : 839. 


L’ambassadeur du ETES de Burgos pré- 
sente ses lettres de créance au Souverain Pon- 
tife (30. 6. 38) : 840. 

Discours de S. Exc. M. Yanguas Messia : 840. 

Réponse du Saint-Père : 842. 


Catholicisme et communisme. 


Le communisme en Amérique du Nord : 843. 


1° Communisme et juste salaire. Discours de S. Em. le 

cardinal MUNDELEIN, archevêque de Chicago (2.1. 38) : 848. 

L'Eglise, les capitalistes, les ouvriers et la lutte contre le commu- 
nisme. 
2° Mentalité communiste. Lettre pastorale de S.’Exe. 

M° John T. McNicmogas, archevêque de Cincinnati (2. 

3. 38) : 844, 

Les pauvres et les travailleurs. Ancienne mentalité. Dégradation de 
la raison. Athéisme. Conséquences de l'athéisme. Esclavage, La solu- 
tion. Pie XI: le meilleur ami. Communisme et mentalité communiste. 
Force des communistes, Exclusion de Dieu, — Cinq causes. — Le capi- 
talisme industriel a commis deux fautes. — Les principes de l'Eglise. 


3° Nouvelle tactique communiste (New-York Herald Tri- 
bune) : 859. 


# Les forces communistes aux Etats-Unis (Lettres de 
Rome) : 864. 
Le communisme est en progrès aux Etats-Unis, 


concerne le communisme pur, que le communisme 
tration. - 


La lutte anticommuniste au Canada : 865. à 


1° Tentatives du communisme au Canada. Un article de 
l'Osservatore Romano (14. 5. 38) : 865. 
Méthode progressive. L'organisation centrale de Toronto. Coeffi- 

cients auxiliaires. La loi salvatrice. « 

2° Lettre circulaire de S. Exc. Mr Georges Gauthier, 
archevêque-coadjuteur de Montréal (15. 3. 38) : 868. 


_ Lo mensonge du communisme. Les camouflages du communisme. 


autant en ce qui 
« rose » de péné- 


5 Loi du « cadenas ». (24. 3. 37) : 877. 


_Interdiction et répression de la propagande communiste. 
Saisie d'ouvrages communistes en vertu de la loi du « cadenas ». 


6° Les forces communistes au Canada (R. P. DessARDINS, 
Les forces communistes au Canada) : 880. 


Effectifs du parti communiste en 4936. 


Le problème catholique basque 


Historique (D: ne AZPILIKOETA) : 883. 


Les Basques furent nf price 1839. — L'avènement de la répu- 
blique. — Le plébiscite du 5 novembre 1933. — Les élections de 1936. 
— Le Statut basque devant les Cortès. 
— Les militaires insurgés envahissent le 
Basques, catholiques et non catholiques, 
une agression injuste. — Certes, 
Statut de l'autonomie est approuv 
rétablit l'ordre. 


La guerre au pays basque (François Mauriac) : 887 


territoire basque. — Les 
se sont unis pour repousser 
plus d’un excès fut commis. — Le 

. — Le jeune gouvernement basque 


Les chrétiens doivent l’obéissance au pouvoir établi. — Or, le gou 
vernement de Madrid était un gouvernement légal. — Le refus de 
rébellion contre le gouvernement légal ne saurait, en aucun cas, être 
reproché à un peuple chrétien, — Calomnies. — Les prêtres basques 


martyrs, — Dédié à Paul Claudel. — Les martyrs ne sont pas d'un 
seul côté, les bourreaux d'un seul côté... — Du moins les assassins de 
Barcelone n’ont pas compromis le Christ... 


Mise au point (R. P. Bneron) : 889. 


Les Basques ne seraient qu’une obscure peuplade de montagnards 
s'ils n'étaient entrés dans la civilisation latine et chrétienne par l'unité 
espagnole. — « Vous avez voulu être Basques avant d’être Espagnols, 
avant d'être chrétiens. » — « Chrétiens, vous vous êtes associés aux 
ennemis du Christ... » — La victoire du nationalisme espagnol peut 
seule sauver les Basques d'un anéantissement total. 


Déclaration du cardinal Baudrillart : 894. 


L'attitude de certains prêtres et de 
basque. — La lettre du R, P. Breton est 
dans beaucoup de consciences. 


Lettre d’Aiphonse XIII au card. Baudrillart : 892. 


certains catholiques du pays 
de nature à porter la lumière 


« Les conséquences terribles que peut apporter pour la cause de Ja 
paix et de la civilisation la politique néfaste d’une minorité trompée 
par l'erreur et séduite par des meneurs de mauvaise foi. » 

ARS 


Éphémérides (du 16-@ 24 juin 1938) : 893. 


Le soulèvement militaire, 


_ Deux mentalités 


_ Anglais et Français se connaissent bien mal 


talités différentes n'a pas laissé souvent de créer 
_ bien des illusions suivies de déceptions, bien 
des doutes mal fondés, bien des rebards fâcheux. 
M. Denis Saurat, directeur de l'InStitut fran- 
_çais de Londres, dans Vendredi 24. 6. 38, trace 
“un double portrait où les opposilions sont sou- 
lignées, expliquées, pour le plus grand bien 
d'un muluel éclaircissement. 


Nos deux peuples se trouvent à un ‘tournant de 
l’histoire: où la’ destinée du monde est entre leurs 
> mains ; et ils ne peuvent rien faire l'un sans l’autre ; 
et, dans ce moment tragique, avec toute leur bonne 
_ volonté, ils ne se comprennent pas. À tout moment, 
. Ce que fait l’un irrite l’autre, et seule la conscience 
qu'ils ont l’un «t l'auire de la nécessité de leur 
_ union les tient ensemble, mais très mal, avec des 
désaccords profonds et très mal cachés. 
Malheureusement, l'intelligence seule ne peut 
_ résoudre ce problème; ïl y faudrait une longue 
_ /expérience, un tempérament spécial, de la sagesse; 
peut-être encore des siècles de vie commune, d’ha- 


- comprendre les réactions de l’autre. Tous les obser- 


mera ses raisons. Voici en tout cas les miennes. 


+ refus profond de penser. 


d’un excès de penser, 
Ainsi, mis devant le problème, qui est le pro- 
. blème allemand, chaoun des deux peuples occiden- 
taux commet rune erreur profonde, «et s'écarte de la 
FaË réalité, mais plus encore de l’autre peuple. Les Alle- 


Jes conséquences. 
longtemps qu'ils le peuvent 
mands ne réarment pas; mais non, les Allemands 
ne sont pas dangereux ». 


ue est forcé d'avouer aux Communes qu'il a été mal 


informé. Il n'a pas été mal informé: il avait !'in- | 
formation française, maïs il me voulait pas la croire; | 
informateurs | 
anglais «qui, eux aussi, refusaient de voir, de croire, | 


il refusait de penser; il avait ses 
de penser, 
Devant ce -:même problème allemand, comment 


réagissent les Français? Ils#ensent trop, ïls pen- 


L'amitié franco-anglaise vérifie la loi des contrastes | 


. court, 


_ quise complètenten s'opposant : 


encore : cette incompréhension entre deux men- 


“bitude pour choun des deux peuples à supporter et à | 
| valeurs sincères :avoueront ce mal; chacun en don- | 
Je crois que les Anglais, en général, souffrent d'un | 


Je crois que les Français, en général, souffrent | 


mands réarment depuis longtemps, «et manifestent | 
* depuis longtemps leur désir de devenir forts.…Les | 
| . Anglais refusent ïinstinctivement de penser à ce ! 

F3 danger, d’en prévoir l'accroissement, d'en deviner | 
Ils disent aux Français, aussi | 
: « Maïs non, les Aïlle- | 
|. Balzac 
Baldwin dit aux Com- | 
+ munes que les Allemands n’ont presque pas d'avia- | 
: tion; un an plus tard, un an trop tard, Baldwin | 


qu’on m'attendait pas; le Français a une sagesse! 


% 


franco-anglaise 


# 


+ 


ai ‘# 


sent trop loin. Ils. ratent la réalité en firant nn 
loin, comme les Anglais la ratent en {iramt trop. 
Ils voient tout de suite l'Allemagne armée à plein, » 
ayant le mois prochain la force irrésistible de dix … 
millions d'hommes armés, équipés, mécanisés. Ils : 
laissent aller leur intelligence jusqu'au bout du 
raisonnement; ils se mettent devant une réalité | 
hypothétique qui les paralyse tout autant que para- 
lyse les Anglais leur manque de pensée. À bien des 
moments où ils auraient pu facilement arrêter l’Al- 
lemagne, ils ne l’ont pas arrêtée, parce qu'ils ont … 
pensé à ces dix millions de soldats que l'Allemagne … 
n'aura — peut-être — que dans dix ou vingt ans » 
d'ici. . : SE 
D'où la difficulté des relations franco-anglaises : 
l'un prouve toujours très facilement à l’autre que 
l’autre se trompe ; «et l’autre est furieux contre l’un, 
l’accusant de mauvaise foi, d’aveuglement -volon- 
taire. Les deux ‘ont tort, ; 75,4 
Ce n’est pas seulement en politique : Shakespeare … 
échappe à la règle, qui est l'intelligence; Racme a. 
trop de règle, trop d'intelligence. Cela est bien loin- . 
tain? Voyez les récents : D.-H. Lawrence, le der-, 
nier grand Anglais, est un chaos de désirs mal! 
exprimés qui n'arrivent pas à se soumettre à son 
intelligence, ni à une forme d'art. Paul Valéry — 
si vous voulez bien l’accepter comme notre repré- 
sentant — j'en dirais autant de Proust — esi: trop 
intelligent, Où aboutit M. Teste ? Où aboutit Marcel ? 
La jeune Parque est tombée de l’autre côté du réel ;” 
Lady Chatterley est vraiment restée un peu ‘trop à. 
moitié de la montée, Dans l’art, cela peut-être est” 
admissible, des deux côtés. Maïs pour l’avenir des, 
peuples ? 
Voilà donc comment je voïs le problème : com- 
ment faire s'accorder ces deux rythmes si diffé- 
rents : le rythme anglais trop lent, le rythme fran-. 
çais trop rapide ? $ 
Remarquons d’abord que chaque peuple contient 
des esprits de l’autre ordre les Anglais ont eu 
Milton, Pope, Meredith qui pensaient trop. Notre 
Balzac ne pensait pas assez : j'entends très préci- 
sément que la quantité de réalité qu'il y a dans 
Balzac dépasse de beaucoup sa capacité de penser 
cette réalité. Balzac est le plus profondément popu- 
laire de nos grands écrivains en Angleterre, avec 
Molière, et je diraïs de Molière ce que je dis de 
: il a plus de réalité qu'il n’en digère intel: 
lectuellement. | 
Donc, d’abord, chaque peuple a des ‘instruments | 
pour comprendre l’autre. a += | 


pu) dise 
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Ensuite, nous avons parlé pensée; parlons action: 
Dans l’action, chaque peuple corrige, en partie, ses 
défauts. C’est un peuple différent qui ‘agit, dans 
chaque mation : ce n’est pas le peuple qui a pensé. | 
L'Anglais agit avec plus de force qu’il n’en met 
dans sa pensée; le Français agit avec moïns de rapi- 
dité qu'on eût craint. L'Anglais a une initiative. 
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conduite 


on mée. Les a 
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: 5% ou moins corrigé (jamais complètement, d'ail- 
leurs), et, par surcroît, ses propres défauts. L'en- 


sémble fait que les experts anglais reprochent aux 


Français exactement les mêmes défauts que les 
experts français reprochent aux Anglais. 
_ Que dire donc aux Français? Qu'en définitive, ils 
. peuvent compter sur les Anglais, qui en feront 
… toujours plus qu'ils n'ont promis; plus qu'ils n’ont 
peusé. Sans doute cela met les Français devant ce 
terrible danger‘ du retard; il faut que les Français 
_ le sachent, et puissent compter sur leur propre 
_ force jusqu'à l'entrée anglaise. Mais que les Fran- 
_ Ççais ne s’exaspèrent pas et sachent économiser leur 
propre force; bien administrée, elle suffira, n'ayant 
pas l’affolement d'être seule. 
__ Que dire aux Anglais? Que leur lenteur et leur 


euples 


dernière guerre, sont curieuses à considérer: chacun | 
reproche à l’autre les défauts dont l'autre s’est déjà 
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— Le Saint-Siège et l'Espagne 


_ deux côtés ont le temps d'étudier. La politique est 
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| de penser sont néfastes; qu'ils ont la chance 
de n'être pas aux premières lignes; qu'il faut 
écouter davantage les Français; que rassurér les 
Français est une sagesse; une sagesse qu'ils n’ont Er 
pas eue depuis la guerre ; une sagesse qui est néces-, 
saire au salut de l'Angleterre, Et qu'on ne peut pas Le È 
rassurer les Français en refusant de voir et.de 


= 


blent plus faciles à résoudre; ils le sont moins, car 
là, la nécessité de l’aetion n'existe pas, et on 1 
rester devant des séparations intéressantes, tentante 
C'est cependant dangereux, car tôt ow tard Ja - 
pensée influence l'action. Mais les intellectuels des 


T. + 
Dans le domaïme de l'esprit, ces problèmes sem- 


plus urgente. : Ca Ve A 
Conclusion? Ce que lous savent et disent 8 
nécessité de collaborer ; maïs, des deux côtés, com- 

prendre qu'on collabore avec quelqu'un qui ne vou 
ressemble pas, et agir en conséquence. , 


| Lenonce deSaSainteté présente ses lettres de créance 
… à S. Exc. le généralissime Franco (24. 6. 58) 


C'est le 24 juin qu’eut lieu, avec le cérémo- 
_ nial habituel, la présentation des lettres de 
créance de Mgr Gatano Cicognani, nonce de 
Sa Sainlelé à S. Eæc. le généralissime Franco. 
Cette cérémonie se déroula dans la salle du 
Trône du palais de la « Capitania ». 
_ Quelques inslants après son arrivée, S. Exc. 
le nonce fut introdui par l'escalier d'honneur 
dans la salle du Trône, ornée de lapisserres 
anciennes el où se trouvail réuni le gouverne- 
ment. Son Excellente pénétra dans la salle 
accompagnée de l’introducteur des ambassa- 
_deurs, remil les lettres de créance l’uccrédilant 
auprès du chef de l'Elat espagnol et lut ensuite 
son discours dans lequel nous relevons les pas- 
sages suivants (1). 


Discours de S. Exc. ME Cicogriani. 


_… C'est un très grand honneur pour moi de repré- 
sentier la personne auguste du Souverain Pontife qui, 
pendant son glorieux -et long pontificat, a défendu 
sans trêve les hautes valeurs spirituelles du chris- 
® tianisme pour le progrès et la civilisation et a invité, 
avec une sollicitude doctrinale, les hommes à cher- 
cher dans cette doctrine les fondements d’une justice 
ferme et d’une paix véritable. 

. J'aurais difficilement pu trouver, pour l’accom- 
: plissement de ma mission, une atmosphère plus 
. cordiale et une ambiance plus favorable, malgré les 


\ 


(x) La traduction des deux discours qui suivent, revue 
et complétée par la D. C., est empruntée à Occident, 
bi-mensuel franco-espagnol (ro: 7. 38). 
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moments tragiques que nous vivons. Au moment de Le 
présenter à Votre Excellence mes lettres de créance, 
j'ai l'esprit rempli des grandes ét nobles traditions à $ 
l'Espagne, de son apport immense au progrès de Ia 
civilisation du monde, de son histoire chevaleresque 
et héroïque, et enfin de ses combats pour la foi catho- 
lique dont elle fut en tout temps le ferme rempart, le 
paladin viclorieux ct le propagateur décidé et géné- # 
reux, Vingt républiques américaines s'enorgueillissent 
d’être filles de l'Espagne, vingt républiques qui 
parlent votre harmonieuse langue castillane où vibrent FE 
et palpitent les plus nobles sentiments et où brillent : 
les idées les plus réconfortantes pour l'esprit, vingt. 
républiques où fleurit, grâce à l'Espagne, la foi chré- 
tienne et catholique et où se développent l’abnégation ‘4 
el le désir, hérité de leur mère l'Espagne, de mettre : " 
au service de l'humanité les valeurs dont abonde cœ 
sol fécond.… LE £ 
\ < 
Après avoir rappelé son précédent séjour à 
Madrid où i} remplissait les fonctions de secrétaire 
de la noncidlyre, le nonce a ajouté : 


LE 


J ave 
sn 


Mais l'esprit, qui s'extasie devant ces gloires, se 
replie aujourd'hui avec tristesse en exhalant une 
plainte douloureuse. Une heure de profonde dou- 
leur et de tragique angoisse a sonné pour l'Es- 
pagne, peut-être la plus tragique et la plus pénible 
qu'enregistre son histoire, Cette heure, l'Espagne 
ne l'a pas fuie, mais, par un héroïsme sans pareil, 
sous la ferme volonté et la haute direction : de 
Votre Excellence, elle l'a affrontée résolument pour 
retrouver le chemin glorieux de sa tradition et pour 
continuer à remplir la mission sublime que, sur le 
chemin. ascendant de ds spam la divine Provi- 
dence lui a réservée. 

Je fais mes vœux les meilleurs pour le succès 
d’une si brillante entreprise et j'aurai la plus vive 
satisfaction à pouvoir y contribuer, quoique modes- 
tement, en m'appliquant du mieux que je pourrai 
à interpréter et à réaliser les augustes désirs du Sou- 


24 


tion et une sollicitude paternelle les événements 
de sa nation bien-aimée et qui élève tous les jours 
pour elle, vers le ciel, sa fervente prière. À 
. Je joins à ces vœux ceux que j'exprime très sin- 
 cèrement pour la prospérité personnelle de Votre 
‘Excellence ainsi que pour celle des hommes qui, à 
_ cette heure historique, collaborent avec Votre Excel- 
- Jence à la tâche du gouvernement ; à l’occasion 
_ ‘de cette cérémonie si solennelle et à une date aussi 
-_ sacrée pour l'esprit chrélien, je suis particulièrement 
_ heureux de saluer en Votre Personne le noble et géné- 
 reux peuple espagnol. Le Sacré Cœur de Jésus nous 
donne précisément aujourd’hui la grande leçon que 


A 


_ rédemptions. Je demande à Dieu que les sacrifices 
. du peuple espagnol, dont il fait l’offrande avec tant 
 ! d’abnégation et d’héroïsme, dont il est si prodigue, 
- soient le germe d’une nouvelie floraison générale 
dont l'Espagne sorte plus belle : condensation. glo- 
| rieuse de toutes les essences spirituelles et tradi- 
_ - tionnelles de sa longue histoire, si riche en héroïsme, 


en esprit chrélien et chevaleresque. 
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: Réponse du généralissime Franco. 


Mo Le représentant du Saint-Siège ayant terminé 
…_ son discours, S. Exc. le chef de lEtat lui 
répondit, disant notamment : 


La religion catholique a été le creuset de notre 
propre nalionaiité ; c’est dans ses mystères et dans 
ses dogmes qu'ont puisé leur inspiration les siècles 
les plus glorieux de notre histoire, le talent spéculatif 
de nos philosophes, le génie lyrique ct dramatique 
de nos poètes, l'émotion artistique de nos grands 
peintres; et ces œuvres symbo'iques, incorporées à 

| -_ la pensée universelle, qui couronnent les 
* N hautes cimes du génie espagnol, sont essentiellement 
chrétiennes et catholiques, 


Mais l'Espagne a aussi été missionnaire ct, conime 
; Votre Révérendissime Excellence l’a rappelé très 
_ justement et très éloquemment, il y a vingt nations, 
_ indépendantes mais unies à l’Éspagne par des liens 
NE d’origine, qui forment. tout un continent, qui sont 
k le plus ferme espoir de continuité de notre culture et 
qui jouent et priént Dieu dans notre langue. 


HE C'est pourquoi Votre Révérendissiine Excellence 
peut dire au Saint-Père que ceux qui, obéissant 
à des consignes étrangères brûlèrent les temples du 
Seigneur, martyrisèrent ses ministres et détruisirent 
implecablement, avec um acharnement sans exemple, 
tout ce qui sigmfiait dans uutre patrie, en inême 
temps qu’une manifestation de culture, une expres- 
% sion de foi catholique, ne sont pas des Espagnols et 
RE ne représentent pas l'Espagne. Le gouvernement 
national, interprélant le véritable sentiment de son 
, peuple, sans y être requis ni être stimulé, a su 
de s'opposer à cette œuvre qui, étant anticatholique, est 
antiespagnole, ét en même temps abroger en grande 
partie la législation qu’il trouva en vigueur et qui 
était née au sein d’un système imbu de doctrines dis- 
solvantes. On peut voir une preuve de cela dans le 
rétablissement du Crucifix dans les écoles: dans 
l’abrogation de la loi sur le divorce; dans la -restau- 
ration de la Compagnie de Jésus et dans l'esprit pro- 
fondément chrétien et par conséquent humain qui 
inspire la charte du travail. 


Après cel échange de discours, le Chef de 
 . l'Elai s’entretint un instant avec S. Exc. Mgr Ci- 


des * à. : best L %) » 4 : a 5 FF 
NE 2 OO PYRENEES 
839 => « Locumenration Catholique » - AT : 


- verain Pontife, qui suit de très près avec une affec-_ 


le sacrifice est une source inépuisable de fécondes . 


plus - 
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cognani qui ensuite quitta le Palais de la Divi- … 
sion, tandis que les troupes renduient les … 
honneurs. pe 5 a à 


NX 
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L'ambassadeur du gouvernement de Burgos | 
présente ses lettres de créance au Souverain Pontife | 
(30. 6. 38)" = 


Discours de S. Exc. M. Yanguas Mess à. 


Très SamT PÈRE, ‘ | Re 


Le grand honneur m'incombe de remettre entre 
vos vénérables mains les lettres de créance m'’accré- : 
ditant comme ambassadeur extraordinaire et plénipe- . 
tentiaire de S. Exc. le généralissime et de l'Espagne … 
auprès de Votre Sainteté. h : 

Le chef de l'Etat qui m'envoie, la nalion que je 
viens représenter en son nom, montrent clairement 
que ce n’est pas un simple et froid formalisme proto- 
colaire qui m'’amène ici. Je suis envoyé, Très Saint 
Père, par mandat sacré de centaines, de milliers de … 
martyrs et de héros qui ont déjà donné ou qui sont 
prêts à donner chaque jour leur vie pour la foi. 
catholique de nos ancêtres en même temps que pour + 
l'Espagne éternelle, toujours unie à la cause de notre * 
sacro-sainte religion. > 

L'Espagne sait, Très Saint Père, ce qu'a souffert : 
et ce que souffre encore votre très aimant cœur - 
de Père commun des fidèles en contemplant l'ef- 
frayant tableau que dans sa haute autorité Votre | 
Sainteté faisait au cours de l’allocution aux réfu- 
giés espagnols à Rome (2), le 14 septembre 1936, 
lorsqu'elle signalait comme dans une grande vision : 
apocalyptique les dévastations, les dégâts, les pro- 
fanations, les ruines, de « tout ce qu’il y a de plus 
humainement humain et de plus divinement 
divin », anéanti « de la façon la plus vile et la 
plus barbare, avec le libertinage le plus effrené, 
des forces sauvages et cruelles, qu'on aurait pu 
croire impossibles non seulement dans ia dignité ! 
humaine, mais encore dans la na‘ure humaine elle- 
même, même la plus misérable et la plus basse ». 

Certainement il est infiniment triste de constater 
que jamais comme maintenant dans une partie de 
l'Espagne ne s'était produit une si féroce extermi- 
nation de tout ce qui, dans les personnes, les choses 
et les lieux, avait le caractère religieux, ainsi qu’une 
aussi barbare et systématique destruction du patri- 
moine légué par de longs siècles de religion, d’his-- 
toire, de sciences et d'art. 1 

Ces faits pour un double motif doivent provoquer: 
la douleur alors qu'ils se réalisent sur le sol] de 
l'Espagne, encore qu'ils soient le fait des con-- 
signes du dehors. Je dirai plus: à côté de ces motifs 
de profonde tristesse, la nation catholique par! 
excellence offre d’autres exemples qui prouvent que. 
sa foi n’est pas une chose révolue, maïs une réalité \ 
spirituelle toujours vive, et un amour enflammé qui | 
jamais ne s'éteint. 

L'Espagne théologique de Soto et de Suarez, l’Es- 
pagne mystique de Thérèse de Jésus, l'Espagne mis- | 
sionnaire de François Xavier, peuvent affirmer | 
aujourd’hui avec un légitime orgueil qu’on ne vit 
jamais dans l'histoire de l'humanité le cas d’un 
tel nombre d’évêques, de prêtres, de religieux et 


(x) Traduit du texte espagnol publié par la Gaceta del 
Norte (1. 7. 38). À fl 


(2) « La vostra presenza », Cf. D. C. t. 36, col: 453. 
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de séculiers immolés pour la fo 
sans une seule apostasie. 

_ La raison d'être de notre patrie, dans l'histoire 


universelle, trouve son fondement dans la foi catho- 


 lique. Elle a été l’âme et le lien de l'unité natio- 
nale, le stimulant de nos plus hautes entreprises 
et la force créatrice de notre empire catholique. 
Elle a sauvé l'Europe à Lépante et donné à tout 
un monde la lumière de la civilisation chrétienne ; 
cest celte même civilisation que l'Espagne sauve 
<ncore aujourd'hui de la griffe matérialiste et athée 
1 E un effort suprême et au prix d'héroïques sacri- 
es auxquels prennent autant de part les soldats 
_ qui se battent que les mères qui les donnent géné- 
reusement pour Dieu et pour l'Espagne. s 
. Une fois de plus, l'Espagne libère de ses ennemis 
le trésor spirituel millénaire de toute une civili- 
sation. Il est naturel que ce soit au prix du sang 
et de la douleur, car cette civilisation a pour sym- 
bole une croix, mais ceux qui se battent et meurent 
pour eïle savent aussi que ceux qui ont souffert 
ie < Christ sur la terre sont auprès de lui dans 
ciel. 

C'est là, Très Saint Père, la signification spiri- 
tuelle de l'ambassade dont je suis le porteur 
indigne : renouveler près de la chaire de Saint- 
Pierre la déclaration de catholicité de l'Espagne, 
_scellée par le sacrifice et solennellement affirmée 
au cours de cette croisade, devant le monde et 
devant Dieu. : 

Cette catholicité se manifeste avec ferveur à 
chaque instant, dans les paroles et les actes du 
chef de l'Etat espagnol, dans les lois et les actes 
de son gouvernement, qui sont un reflet fidèle du 
sentiment profond et général de la nation, Cette 
-Catholicité en pleine guerre n'a pas hésité à entre- 
prendre l’œuvre réparatrice de la conscience reli- 
gieuse de l'Espagne, face à la législation sectaire 
de la République, et dans les aspects de réforme la 
plus urgente, par un élan propre et spontané, pre- 
nant un chemin qui devra par la suite être par- 
couru en commun accord par les deux pouvoirs, elle 
a rendu le Crucifix et l’enseignement religieux aux 
écoles, elle a abrogé la loi du mariage civil, sus- 
pendu le divorce, restauré la Compagnie de Jésus (1) 
devant la loi civile, reconnu par actes officiels la 
personnalité de l'Eglise catholique comme société 
Res a décrété avec les effets civils et sociaux 
a sainteté des fêtes religieuses et a donné à la 
charte du travail une conception authentiquement 
catholique et espagnole. 

Tel est l'esprit et tels sont les titres avec lesquels 
je viens devant le Siège apostolique, comme ambas- 
sadéur extraordinaire et plénipotentiaire du géné- 
ralissime Franco et de l'Espagne, afin de renouer 
normalement et avec sa hiérarchie tradilionnelle, 
pour le bien réciproque des deux puissances et les 

autes valeurs morales que vous représentez, l’in- 
time union séculaire qui a toujours attaché notre 
catholique nation au Vicaire du Christ sur la terre. 

En échange des profonds déchirements Guessien 
en votre chair et en votre esprit, (déchirements 
*non compris par tous et non estimés à leur juste 
signification, a correspondu pour notre patrie l’hon- 
neur sans égal de ce que en terre espagnole s'éclair- 
cisse l'avenir commun de la civilisation chrétienne, 
face à l'athéisme matérialiste et soviétique, 

Aussi est-ce une grande consolation pour notre 
nation que le plus grand pouvoir spirituel de la 
terre ait eu des paroles justement enflammées en 


> 


(a) Cf. D. C. t: 39, col. 659. 
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l’Encyclique Divini Redemptoris de Votre Sainteté, 
ait montré au monde le cas de l'Espagne comme La a 
un avertissement et une leçon pour les autres 
nations civilisées, sur lesquelles plane également 


A 


l’universel péril du communisme. L 
En vous remettant respectueusement mes lettres 
de créance, je me recommande à votre bonté pater- 
nelle, sûr de trouver en Votre Sainteté l’indulgence 
et en votre secrétaire d'Etat l'habileté” nécessaire - 
pour le meilleur accomplissement de la très hono- 
rable mission qui m'amène auprès de vous et en 
laquelle je devrai apporter tout mon loyal atta- 
chement. “RAI 
Permettez-moi, Très Saint Père, qu’en formulant 
avec mon sentiment filial les vœux les plus fer- 
vents pour la prospérité de l'Eglise catholique et 
pour la très précieuse vie de Votre Sainteté, j'im- 
plore de vous la grâce de votre Bénédiction aposto- 
lique, pour le chef de mon Etat et pour la nation 
espagnole, | 


Réponse du Saint-Père (D, l c % 


Le Saint-Père répondit en remerciant l'ambassa- 
deur pour les paroles élevées dites en formulant les 
meilleurs vœux pour son activité. 1 

Rappelant la place spéciale que l'Espagne Paie 2, 
dans son cœur paternel, l’Auguste Pontife confir- 
mait ses sentiments de spéciale dilection pour ce 
grand pays, pour la paix et la prospérité duquel, 
comme pour son chef, le généralissime Franco, il Er 
prie et fait prier tous les jours; Sa Sainteté a encore 
exprimé sa satisfaction pour tout ce qui est fait 


par ses fils dévoués pour soulager tant de déchi-” N® 4 

rements et tant de douleurs, et pour épargner 
le plus possible de vies humaines. - sÉE 
, PEL ne ME AR 

A l'heure où nous mettons sous presse, nous par- Cr 

vient le texte intégral de la réponse de S. S. Pie XL a 

Nous le publierons ultérieurement. Rev 
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La renaissance religieuse dans l'Espagne nationaliste, — @s 


Une brochure 21 x 14 em. de 24 pages. Prix, 1 france *“ 
Édition des archives espagnoles, Paris. 1938. { + 


Por Avila y Toledo. Iconoclaslas y martires, par Île 
R P. Tsonono Ton, S. J. — Un vol. 22 X' 15 em. de 
320 pages. Prix, 6 pesetas, Messager du Cœur de Jésus, 
Bilbao. $ 


Qué pasa en Espana? À los calolicos del mundo, par è 
Consranrino Bayzm, S. J. -— Une brochure 17 x 12 cm. ÿ. 
de 88 pages. Delegacion del Estado para Prensa e Pro- 
paganda, Salamanque. 


Cruelle Espagne, par Jérôme et JEAN Tnaraun, — Un 
vol. 19 x 12 em. de 256 pages. Prix, 15 francs. Plon, 
Paris. 


En Espagne « rouge », par Jxan Raynaun. — Un vol. 
13 x 12 cm, de 112 pages. Prix, 6 francs. Editions du 
Cerf, Paris. 


Le chaos espagnol. Evilerons-nous la contagion ? 
par Jacques Barpoux, de l'Institut. — Une brochure 
18 X 13 cm. de 48 pages. Prix, 1 fr. 75. Flammarion, 
Paris. 

Juanito, Croisé d'Espagne, par Hexry BRiFAUT. — Un A 
vol. 22 x 14 cm. de 64 pages, illustré par de nombreuses 
photographies du film. Prix, 3 fr. 5o. Apostolat de la 
Prière, Toulouse. 


(x) Cf. Osservatore Romano (30. 6-1°-7. 38). 
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_ CATHOLICISME 


Les pays démocratiques comme ceux de 
Amérique du Nord sont les centres de choix 
où la propagande soviélique ne connaît ni cesse 
ni relâche : le régime de liberté dont jouissent 
_ ces pays ne met point d'entrave aux agisse- 
ments el à la presse communisles. La question 
sociale prolétarienne d'autre part fournit à la 
cause marxiste un tremplin facilement ulili- 
sable pour la conquête des masses, ; 
Nous donnons ci-après le discours du car- 
dinal Mundelein, où l’arehevêque de Chicago 
_ fait le point, situe l'Eglise fuce aux capitalistes, 
auæ prolétaires, et déclare engager la luite 
contre le communisme. | 


_ COMMUNISME ET JUSTE SALAIRE 
:. Discours de S. Em. le cardinal Mundelein, 
archevêque de Chicago (2. 1. 38). 


_ Le 2 janvier 1938, s'adressant aux membres 
de la Saciélé du Très-Saint-Nom-de-Jésus, 
_ réunis dans la cathédrale de Chicago, S. Em. 
… le cardinal Mundelein indiqua clairement les 
_ positions de l'Eglise catholique sur la question 
+ sociale, particulièrement le problème ouvrier. 
: Le compte rendu que nous donnons ici a paru 
dans le Social Forum de février 1938. Cf. Ordre 
nouveau, Montréal (5. 4. 38) ; Cf. également 


le litre « L'Eglise, les capitalistes, les ouvriers 
et la lutle contre le communisme ». 


Notre place est aux côtés du pauvre, avec: l'ou- 
vrier. Les ouvriers constituent notre peuple, ils 
- bâtissent nos églises, ils remplissent nos bancs: nos 
écoles sont bondées de leurs enfants; nos prêtres 
sont choisis parmi leurs fils. Ils aîtendent de nous 
des directives, ils attendent aussi de nous un appui 
efficace, 

La grande difficulté pour nous dans le passé vint 
de ce que nous fûmes trop souvent alliés ou entraînés 
"HE dans des alliances avec le mauvais côté. Des 
î employeurs égoïstes ont louangé l'Eglise en la dési- 

gnant comme la grande force conservatrice, ils 
lui ont demandé de servir de force policière alors 
qu'ils ne payaient à leurs ouvriers qu’une maigre 
pitance. Ge jour, je l'espère, est passé pour toujours, 
Ici, quand je parle de l'Eglise, je n'entends pas 
seulement le clergé, mais le grand corps que 
forment nos laïcs catholiques. 

Evidemment, dans notre propre milieu, il y a le 

danger de la contamination du communisme. Le 
Très Saint-Père nous en avertit. Maïs ne laissons pas 
les autres se servir de cette situation pour couvrir 
des pratiques corruptrices ; ils crient contre le com- 


ET COMMUNISME 


Le Communisme en Amérique du Nord 


munisme et pratiquent eux-mêmes l'injustice sociale ; 


| nous pouvons sûrement nous rendre compte par 


| est bien et ce qui est mal. Et nous avons le remède. i 
| Nous vivons, Dieu merci | dans une démocratie où - 
| mous décidons nos questions aux urnes, et c’est là 


| les noms qu'ils portent. É 


| l'organisation, 


Es Action Catholique de Québec (16. 4. 38), sous | 


= 


> 


quand ils combattent les lois du salaire minimum 
pendant que les filles et les femmes s'efforcent de 
vivre avec un salaire de 10 à 15 cents l’heure (1), 
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nous-mêmes qu'il y a là quelque chose de défec- 
tueux. ep Se CAS 

C'est précisément ici que doit intervenir l’Action | 
catholique. Nous devons agir comme individus :. 
nous devons penser par nous-mêmes et ne pas 


_ prendre nos opinions et nos jugements dans les : 


journaux. Nous ne devons pas toujours attendre que … 
nos chefs nous disent quoi faire. Ë 
Nous avons notre conscience qui nous dit ce qui 


“ 


que nous devons nous prévaloir de nos droits. 
Notre Saint-Père nous exhorte à l’Action catho- 
lique : il nous demande de combattre les maux gran- - 
dissants de notre époque, les différents genres : 
d'ismes, athéisme ou communisme, quels que soient. 


EN 


Evidemment, cela veut dire l’organisation. Sans * 
nous demeurons faibles. Le vieil. 
adage reste vrai : la force est dans l'union ; unis. 
nous résistons, divisés nous tombons. On n'avait pas. | 
d'organisation, pas d'organisations d'hommes en 
Espagne, au Mexique ; aussi, c’est là que commen- 
cèrent et se répandirent les troubles de toute sorte. 
La persécution contre l'Eglise en Allemagne ne com- 
mença qu'après la dissolution du parti du Centre. 
et la suppression de la presse catholique. LAS 
L’Action catholique veut dire précisément ce que 
son nom signifie : de l’action et non des paroles. : 
À quoi bon des conférences et des discussions aca-* 
déniiques sur le communisme Si nous voulons 
accomplir quelque chose, nous devons présenter 
quelque chose de pratique. Comme le médecin, nous. 
devons avoir, toujours près, un antidote. J 


MENTALITÉ COMMUNISTE 


Lettre pastorale de S. Exc. M®° John T. MeNicholas, 
archevêque de Cincinnati (25. 3. 38) ®. 


Dans sa lettre pastorale de Carême, Mgr Me 
Nicholas, archevêque de Cincinnati, démasque 
l'actuelle « mentalité communiste », la définit, | 
la détaille, en donne les causes, puis, en con-. 
traste, il oppose les principes « inchangés el 
inchangeables » de l'Eglise et les propose en. 

| 


(1) Un dollar ($ 1) = 100 cents. e 

(2) Traduit de l'anglais d'après le texte communiqué 
par l’archevêché de Cincinnati à la Documentation Catho- 
lique. — Cette lettre « For discussion clubs » est destinée 


aux « travaux de cercles d'études ». ; 
} E 1 
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Mous les pays on éprouve de graves appréhensions 
au sujet de l'avenir. La crainte de mouvements 

évolulionnaires inents trouble les gens nor- 
maux qui s'efforcent sérieusement de mener une 
vie droite. Les groupes étourdis ne pensent pas aux 
‘dangers qui menacent la société. Les onnages 
officiels à l'esprit juste, chargés de la responsabilité 
du gouvernement, me sont pas opiimistes, Ils 
_n'offrent aucun plan constructif pour rétablir les 
choses. Dans notre pays un radicalisme dangereux 
est aux aguets dans l'ombre, accroît ses forces orga- 
 nisées en cachette et n’allend qu’une occasion favo- 
rable pour se montrer au grand jour et faire une 
guerre inique. Ces radicaux, abusant de la liberté 
de notre pays, se préparent clandestinement à 
détruire notre forme démocratique de gouverne- 
ment. Ils sont en train de projeler un enrégimente- 
ment des classes, d’abord, et ensuite leur esclavage. 
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: Les pauvres et les travailleurs. 
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_ Les pauvres et les travailleurs les plus mal 
payés poursuivent une lutle héroïque pour suppléer 
à une existence misérable. Les capitalistes, héri- 
iers de la richesse, et les industrialistes complète- 
absorbés par les choses matérielles et par 
l'exercice du pouvoir déplorent les conditions 
actuelles 


non à cause des souffrances des pauvres, 


4 

mon à cause de l'injustice faite au travail dans une 
sociélé surindustrialisée, maïs parce qu'ils veulent 
voir revenir l'ordre ancien, avec ses monopoles et 
sa compétition sans frein, afin de pouvoir continuer 
à amasser une richesse excessive. 


: = Ancienne mentalité. 


Peut-être que beaucoup dans les rangs du capital 
et de l’industrie sont trop vieux mentalement pour 
reconnaître ce fait qu'une révolulion sociale est 
à leur porte même. La révolution se fera pour le 
bien ouga ruine d’un grand nombre. Si elle est con- 
trôlée par des forces bonnes, un effort sérieux sera 
accompli pour promouvoir la justice, la paix, la 
prospérité, la liberté et le bonheur social. Si des 
chefs athées dominent, ils pousseront à une révo- 
ution politique et sanglante qui sera suivie de la 
misère, de la pauvreté au sein de l'abondance, de 
‘la tyrannie, du meurtre et de tous les maux insépa- 
rables d’un Etat totalitaire ou esclave. 


Dégradation de la raison, 


: Nous tremblons à bon droit à la pensée des souf- 
frances physiques et des maux qu’engendrerait une 
autre guerre mondiale. Et cependant ce qui est infi- 
nimeni pire est en marche en ce moment. Dans tous 
les pays, des armées s'organisent pour lutter contre 
Dieu, pour détruire Dieu si c'étail possible. Si des 
hommes voulaient s'unir pour anéantir le monde, ou 
pour annihiler la puissance des éléments ou pour 
détruire tout le système planétaire, ce serait une 
‘union moins insensée que celle d’un athéisme 
mondial qui, pour ses propres fins mauvaises, est en 
rain de tenter de détruire Dieu dans l'esprit et dans 
Je cœur des hommes, Jamais depuis la création il 
n’y a eu une telle dégradation des pouvoirs de la 
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ison que celle qu'exhibe l'organisation mondiale 
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ur Dieu où | pour la‘ propagation de l’athéisme. Nous pouvons bien 


(Ps. xuu, 1.) 


. multitude à l’esclavage sous prétexte qu'une disci- 


peser les mots de la Sainte Ecriture : « L'insensé 
. dit dans son cœur : « Il n’y a pas de Dieu. » 


Athëisme. De 


L'athéieme est à la fois théorique et pratique. Le © 
plan pratique de l'athéisme est d'effectuer une révo- * 
lution mondiale. Les dangereux radicaux d'aujour- 
d'hui ne se soucient pas de l’athéisme théorique. Us 
ne présentent pas d'arguments pour nier l’existe 
d'un Dieu personnel. Leurs railleries, leurs moqueri 
et leurs négations de Dieu ne prouvent rien, Ils 
s'intéressent peu à l'examen des preuves de l'exiss 
tence de Dieu. Ils sont, cependant, éminemment pra | 
tiques dans la cause qu'ils ont en mains — ume 
révolution mondiale. Ils voient clairement qu'ils ne 
peuvent pas la faire avancer tant que les gens crois 
ront en Dieu et tant qu'on croira encore que le 
Législateur tout-puissant de l'univers intervient dans. 
les affaires humaines. Ils ne veulent pas admet Re 
que Dieu puisse avoir part aux affaires du monde ou be 44 
à celles d'un Etat totalitaire. ANT 03 

Conséquences de l’athéisme. ( # 

Niant Dieu, ils nient naturellement l'éternité et 
l’immortalité de l'âme. On comprend facilement 
pourquoi ils n'attachent aucune valeur à la vie 
humaine et pourquoi ils rejettent tout principe fixe 
de morale. Mentir, tromper, assassiner, réduire la 


pline plus rigoureuse est, pendant longtemps, néces- 
saire pour donner à un pays des communisles par- 
faits, voilà quelle est la vie de ceux qui sont assez 
intelligenis pour obtenir le contrôle de l'Etat par 
la force brutale ou par n'importe quel moyen. 
Ayant gagné le contrôle de l’Elat, la plus importante 
fonction du communisme est de garder ce contrôle 
en affichant le mépris des principes moraux. Il est 
clair à présent pour tous ceux qui veulent connaître 
les faits que le soi-disant gouvernement loyaliste. Le 
espagnol, communiste jusqu'à la moelle, a massacré 
plus de 300000 des meilleurs laïques du pays, 

hommes et femmes, 6 o0o prêtres, plusieurs milliers Ék. 
de religieuses el 11 évêques, à cause de leur reli-. 
gion. Le but de ce plan de campagne, importé de à 54 
Russie, était de terroriser les catholiques d'Espagne 
et ainsi de « soviétiser » presque immédiatement la 
nalion la plus chrétienne d'Europe ! à 


Esclavage. 


À ces athées pratiques qui font tout ce qu'ils | 
peuvent pour réaliser une révolution mondiale, notre à 
réponse ne doit pas être simplement théorique. Ils 
reconnaissent et proclament la pauvreté et l'injuste 
traitement des classes laborieuses, Jls disent aux 
pauvres et aux travailleurs qu'ils auront du pain et 
de l’argent et qu'ils posséderont en commun toute 
la propriété. Ils ne leur disent pas qu'un Comité de 
tyrans, n'ayant aucun sens de l'humanité, les gou- 
vérnera et Îles réduira à l'esclavage dans l'Etat tota- 
litaire athée. Les pauvres et les travailleurs mal 
payés savent par une triste expérience que le capila- 
lisme n'a pas été juste à leur égard, qu'il ne se 
soucie nullement de leur faim et de leur pauvreté. 
Îls pensent donc qu'ils ne peuvent être plus malheu-. » 
reux sous le communisme qu'ils ne le sont à pré 
sent. Dife aux pauvres et aux travailleurs que 
leur sort sera pire sous le communisme ne sert 
de rien, 
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La solution. 


_ La réponse catholique aux communistes athées 
doit être la solution pratique de l'Evangile du 
_: Christ, c’est-à-dire la justice et l'amour fraternel 
pour tous les hommes. En tant que catholiques nous 


industriel ; nous devons reconnaître la dignité 
humaine de tous les hommes ; nous devons élever 
. le travailleur en lui donnant un juste salaire annuel 
et le sens d’une responsabilité personnelle et sociale ; 
nous devons l'aider à reconnaître qu'aujourd'hui ni 
la vie de l'individu ni celle de la nation ne sont 
normales. Une vue compréhensive de l’ensemble de 
la situation nous fait toucher du doigt que l’équi- 
libre essentiel d’une société bien ordonnée a été ren- 
versé. Redresser un petit nombre de choses ne réta- 
_  : blira pas des conditions normales. Nous devons con- 
/ vaincre le travailleur qu'il faut de la patience pour 
Ae long effort nécessaire pour le libérer de. l’escla- 
“vage virtuel du capitalisme industriel. Nous devons 
lui faire comprendre qu'il y a des principes moraux 
 ! fixes dont la source est en Dieu. Nous devons l’aider 
à se rendre compte que, même s’il a été trailé injus- 


_» tement pendant toute sa vie, il doit, néanmoins, 
* ‘s'efforcer d’être juste envers tous les hommes. Un 
. changement en mieux doit être fait graduellement. 

_ Tout essai pour améliorer immédiatement les con- 
_ ditions de vie par une révolution sanglante est voué 
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Pie XI. — Le meilleur ami. 


11 faut prouver au travailleur, non seulement par 
_ . des parole$, mais par des actes, que l'Eglise catho- 
-_ lique est son amie. Le travailleur a besoin de con- 
- seils. II doit être défendu. Nos prêtres et nos laïques, 
‘au moyen de l’Action sociale, devraient établir net- 
tement sa position. Ils devraient le mettre en garde 
contre les faux pas et contre la participation aux 
- mouvements dangereux. L'ami le plus vrai et le 
. champion le plus intrépide du travailleur d’aujour 
d’hui dans le monde entier, c’est le Pape Pie XI. 


#  Communisme et mentalité communiste, 


> - En examinant les communistes, nous devons 
ranger dans la première catégorie non seulement 
les membres enrôlés dans l’organisation, mais aussi 

ceux qui ont accepté les principes et les pratiques 

‘ du communisme. A la seconde catégorie appar- 
tiennent tous ceux qui ont la mentalité communiste 
selon la philosophie marxiste de la vie. 
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Force des communistes. 


Il se peut que le premier groupe ne soit pas fort 
numériquement dans notre pays. Pendant la période 


but des communistes. Ils veulent ‘que d'innom- 
brables propagandistes, beaucoup d’entre eux peut- 

| être animés de bonnes intentions, accomplissent une 
large part du travail nécessaire pour une révolution 
communiste, Une légion de professeurs d'Universités 
et de collèges, des écrivains radicaux, des éducateurs 
et ceux qui aiment généralement à être classés 
parmi les libéraux servent directement la cause du 
communisme athée. 


Exclusion de Dieu. 


Dans la seconde catégorie il y a ceux qui rejettent 
entièrement Dieu de leurs vies, soit parce-qu’ils ne 
croient pas en lui, soit parce qu'ils refusent simple- 
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ment de le reconnaître. Le point jusqu'où on ne se 
laisse pas influencer par Dieu dans sa conduite per- 
sonnelle et dans ses relations avec ses compagnons 
marque en réalité la mesure de son esprit commu-. 
niste. Il est clair qu’il y a beaucoup de groupes et. 
d'innombrables individus qui ont une mentalité. 
communiste. La reconnaissance d’un Dieu personnel 
et tout-puissant envers qui tous les hommes sont 
responsables en dernier ressort fait qu’il est mani- 

_festement impossible à tout homme dans son bons 
sens d’accepter le communisme. L 


CINQ CAUSES à 


Il est naturel de demander : Sommes-nous aujour-* 
d’hui dans les douleurs d’une convulsion mon-, 
diale? Pourquoi. un fil venu du communisme” 
court-il par toute la société ? On pourrait énu-* 
mérer une vingtaine de causes, mais il ÿ en a cinq, 
surtout, qu’il faudrait examiner. 


à. Mr tar 


PREMIÈRE CAUSE : 


* Apostasie des nations. L 


: 
Tout d’abord, aujourd'hui, il faut porter le plus 
terrible acte d'accusation qui soit contre les gouver-. 
nements du monde. Cet acte d'accusation, c’est. 
- l’apostasie des nations. Les peuples se sont dé-. 
tournés de Dieu. Les gouvernements agissent comme: 
s’ils n'étaient pas responsables enÿers Dieu et comme 
‘s'ils n'avaient pas à lui rendre compte de leur 
administration. Quels sont aujourd’hui les gouver-* 
nements qui reconnaissent leurs divers devoirs. 
d'hommage national, de prière nationale pour que” 
Dieu les guide, de supplication nationale pour le” 
pardon des fautes de la nation et de résolution 
naticaale d’agir toujours en harmonie avec les lois 
fondamentales suprèmes de Dieu et de la nature ? 
Pour la plupart, les gouvernements dédaignent- 
toutes les règles muiales fixes et immuables fondées 
sur la loi naturelle et sur la loi divine. Ils ne 
voient pas qu’une morale mauvaise en gouverne- 
ment aboutit fâtalement à un mauvais gouverne- 
ment. Ils ne tolèrent ou n’encouragent la religion 
_ que dans la mesure où ils la considèrent cogme une. 
bonne force de police pour contenir les gens. Les’ 
gouvernements encouragent les forces libérales el 
radicales qui ne sont que trop empréssées à tirer” 
avantage de la liberté et des concessions. Il est tra- 
gique de voir les gouvernements accorder leurs 
faveurs à l'erreur et au mal et mettre des limites 
à la vérité et au bien. Les gouvernements qui ne 
tiennent pas compte de Dieu ont, pour tous leurs 
desseins et buts pratiques, une mentalité commu- 
niste. En ce sens, on peut dire que l'esprit national 
de nombre de gouvernements du monde aujour- 
d’hui est communiste, 
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Notre pays. À 


Notre pays n'est pas communiste et n'est pas 
hostile à la religion, mais il est indifférent à son | 
égard. Sous couleur de libéralisme et de liberté, qui. 
n'est pas récllement la liserté, mais l’abus de la 
liberté, on permet à toutes sortes de mouvements 
dangereux de se développer sans protestation. On: 
les encourage même. Le communisme, abusant de 
la liberté américaine, développe constamment son 
organisation, laquelle, il faut nous en souvenir, vise | 
à renverser notre forme de gouvernement américain. | 
Nous permettons à la Russie et à l'Allemagne de | 
troubler notre peuple et nous laissons notre jeu- 


NT et ee à | 
nesse atteindre le plein exercice des droits de 
itoyen avec des vues qui en font des traîtres à leur 
patrie. Il paraît absurde de dire qu'il nous est 
impossible de mettre sur pied une législation démo- 
cratique capable de réprimer effectivement les acti- 
vités subversives des communistes, 


- Indifference religieuse. ; 


_ Notre indifférence religieuse nationale ne peut 
rester telle qu'elle est. Elle doit ou diminuer ou 
empirer. Les indices indiquent le pire. L'indifférence 
croissante envers la religion conduit nécessairement 
à l’hostilité envers la religion. L'indifférence reli- 
gieuse déveioppe rapidement dans notre pays une 
mentalité communiste, c’est-à-dire un esprit qui 
insiste sur la suprématie de l'Etat et l'exclusion de 
Dieu de toute influence dans les affaires publiques 
et dans les vies des citoyens. Notre politique, pour 
la plus grande partie, semble athée. Beaucoup de nos 
politiciens rendent un culte des lèvres en parlant 
de Dieu,.mais ils ont suivi la tendance générale 
de notre pays en rejetant les principes immuables 
de” la morale. Ce rejet signifie la mise à l'écart de 
Dieu et, à la place de lui et de son Code de morale 
immuable, l'acceplation des principes du commu- 
nisme. Il est bien certain qu'un grand nombre de 
nos politiciens ont une mentalité communiste. 
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DEUXIÈME CAUSE : 
Affaiblissement moral de la vie de famille, 


La seconde cause de la croissance assurée du 
communisme dans notre pays est la dégénérescence 
morale graduélle de la vie de famille, qui a con- 
tribué immensément à la dégénérescence actuelle de 
la société. Cette condition malheureuse découle 
naturellement de l’apostasie des nations. La cellule 
de la sociélé n'est pas l'individu, mais la famille. Le 
principal souci d’un gouvernement devrail être 
d’abord de protéger et de renforcer la vie familiale, 
et ensuite d'empêcher ou de supprimer tout ce 
qui est calculé pour porter atteinte au foyer ou pour 
le détruire. Une nation dans laquelle, en fait, tous 
les foyers sont de bons foyers n'a pas de, problèmes 
à résoudre, Malheureusement, le principal souci du 
gouvernement aujourd’hui est d'établir la supré- 
matie de l'Etat, d'imposer au peuple un fardeau 
écrasant de taxes, et ensuile de dissiper les fonds 
publics, non en mesures calculées pour renforcer la 
vie familiale, mais pour une armée de fonctionnaires 
et de bureaucrates, pour quelque chose qu'on 
appelle éducation et qui n'est pas l'éducation, et 

ur des vingtaines de mesures que des intrigants, 
a minorités actives, des politiciens intéressés ont 
réussi à faire passer dans la législation, mais qu'au- 
cun gouvernement sage et expérimenté, travaillant 
pour le plus grand nombre de foyers, n’inscrirait 
volontiers aux livres de ses lois. 

De nombreux offices et de nombreux mouvements 
font, avec l'approbation et la tolérance du gouver- 
nement, tout ce qu’il est humainement possible de 
faire pour détruire la vie de famille. Ce n’est peut- 
étre pas leur but, mais l'œuvre inique s’accémplit 
néanmoins effectivement. 


Le cancer du divorce. 


Le cancer du divorce est en train de miner la 
vitalité de la vie familiale. Des membres des plus 
anciennes familles et ceux qui sont les héritiers des 
traditions religieuses et du- bon renom n'éprouvent 
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aucun sentiment de honte à aller en justice pour = 


divorcer deux et trois fois. Ces divorcés sont feçus 
dans la société comme s'ils n'étaient pas criminels 
devant Dieu, comme s'ils n'avaient pas violé la loi 
morale, En dehors de l'Eglise catholique, la reli- 


gion n’exerce pratiquement aucune influence pour 


empêcher le divorce. 

Des personnes haut placées dans notre pays, aussi 
bien que des écrivains influents, se prononcent en 
faveur du divorce, Ils sembient penser ‘que leur 
position ou leur charge les autorise à parler d’un 
ton décisif d’une chose qui appartient surtout au 


domaine de la morale, Ils font ainsi beaucoup de 
mal en influençant les gens simples et qui ne réflé- 


chissent point. Il semble incroyable qu'une per-. 


sonne bonne, instruite et sérieuse, désireuse d’aug- 
menter le bonheur de tous, puisse souhaiter preptes : 


quelque responsabilité pour accroître le mal 


devrait être armé de celle réponse que c'est une 


affaire sans importance de savoir ce que les hommes 


publics, les gens en charge ou les personnes in- 
fluentes pensent du divorce, mais qu'il est de 


la plus haute importance de connaître le jugement 


de [Notre-]Seigneur [Jésus-]Christ et d’obéir à son 


commandement. 

I1 n'est pas possible que ce commandement soit 
mal compris de ceux qui veulent réellement con- 
naître la pensée du Sauveur du monde. Le Christ, 
à la fois Dieu et homme, a imposé à toute la 
famille humaine, de tous les temps, les lois sui- 
vantes : 

« Que l’homme ne sépare donc pas ce que Dieu 
a uni, » (Matth. x1x, 6.) 


« Quiconque renvoie sa femme et en épouse une 


autre commet un adultère ; et quiconque épcuse 
la ferme renvoyée par son mari commet un adul- 
tère, » (Luc. xvi, 18.) 

« Quant aux personnes mariées, j'ordonne, non 
pas moi, mais le Seigneur, que la femme ne se 
sépare point de son mari et, si elle en est séparée, 
qu'elle reste sans se remarier ou qu'elle se réconcilie 
avec son mari ; pareillement que le mari ne répudie 
point sa femme. » (1 Cor. vir, 10, 11.) 

Donc, selon la loi du Christ et l'enseignement 
ininterrompu de son Eglise pendant vingt siècles, les 
personnes dont le mariage valide est consommé, qui 
ensuite obtiennent un divorce et se remarient, sont, 
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selon le langage de la Sainte Ecriture, des adultères. 


On doit déplorer que quelques catholiques re- 
cherchent les divorces et sacrifient leur religion 
pour suivre la mode sexuelle du jour. Ils excluent 
Dieu délibérément de leur vie de mariage. Lorsque 
les divorcés nient l'existence d'un Dieu personnel et 
l'excluent de toute participation aux choses de lewr 
vie, ils ont à ce point de vue une mentalité tout à 
fait satisfaisante pour les communistes. di 


Controle artificiel des naissances. 


Une autre affreuse folie sexuelle qui détruit la 
vie de famille, c'est le contrôle artificiel des nais- 
sances, On dit à des gens mariés dans de pauvres 
conditions qu'ils ne devraient pas avoir beaucoup 
d'enfants parce qu'ils ne peuvent subvenir à une 
famille nombreuse, Et puis on proclame fausse- 
ment que des surhommes et des super-femmes 
seront le fruit de parents choisis capables par leur 


éducation ‘et leur culture de faire pour leurs 
enfants ce qui est le mieux, 
La divine Providence a façonné l'homme à 


l’image et à la ressemblance de Dieu, image et 


réssemblance qui résident surtout dans l'intelli- 
génce de l’homme, Dieu crée chaque âme. Les 
_ parents ne sont pas les co-créateurs de l'âme. 
_ Aucune puissance humaine ne peut nous donner 
une race d’hommes supérieure. Ïl n'y aura jamais 


des surhommes, même si la faculté d’intelligence 


continue à être plus perçante chez un homme 
que chez un autre. Combien de fois nous arrive- 
til de constater que les enfants des parents les 
plus intellectuels et les plus cultivés sont menta- 
lement déficients! Les contrôleurs de naïssances 
ignorent que Dieu crée l’âme humaïne et ne con- 
naissent pas sa souveraineté sur la famille humaine. 


‘4 _ La propriété terrestre la plus précieuse. 


_ naissances est simplement écœurant. Il encourage 
les gens mariés à se rendre criminels devant la loi 
. morale en commeitant moi Miles des péchés 
‘ contre nature, Parce que c’est une mauvaise morale, 
| c'est aussi une mauvaise économie et une mauvaise 
sociologie, Ayons un ordre nouveau de capitalisme 
industriel qui me demandera rien de plus qu’un 
‘intérêt raisonnable pour la mise de fonds et qui 
‘donnera aux pauvres et aux travailleurs un gage 
_ familial annuel suffisant pour vivre. Donnez à 
-. J'homme pauvre la faculté de posséder un des plus 
‘précieux biens de la terre — une famille nom- 
De un et bonne. Rendez sa vie économique telle 
qu’il n'ait pas besoin de se dépenser complètement 
_ pour pourvoir aux plus strictes nécessités de ses 
enfants. Le système économique de notre pays, qui 
_ possède la bénédiction de la surabondance pour 
tous, au lieu de restreindre le nombre des enfants 
et de détruire la vie de famille, permettrait au 
père et à la mère de jouir de leurs enfants -et de 
leur foyer. 


Le défi. 


- Les catholiques doivent réaliser pleinement que 
le contrôle artificiel des naissances détruit la vie 
de famille et est un grave péché devant le tribunal 
de Dieu. Ils devraient éviter les médecins, infirmières 
et assistants sociaux qui conseillent le contrôle des 
naissances. Dans l’archidiocèse, nous avons des cli- 
niques qui poursuivent cette œuvre inique clan- 
destinement. Nous avertissons notre peuple que ces 
cenires, selon les principes catholiques, doivent être 
comparés à des tanières d’immoralité. Les assis- 
tants sociaux qui y sont attachés doivent rester 
condamnés devant tout tribunal qui soutient Ja 
vérilable continence chrétienne dans l'état de 
mariage. Cette attaque païenne moderne et mon- 
diale contre la vie familiale semble vraiment dia- 
bolique. C'est un défi à tous les vrais chrétiens. 
Les catholiques doivent le relever. 


Philosophie athée de la vie. 


Le contrôle artificiel des naissances qui détruit la 
véritable vie de famille est fondé sur le matéria- 
lisme, sur la négation de l'existence de Dieu ou 
sur son exclusion de tout droit à déterminer les 
devoirs des créatures raisonnables dans le mariage. 
C'est la philosophie de la vie du communiste athée 
que nos contrôleurs de naissances sont en train 
d’accepter. 


Folie du plaisir. 
Une autre menace pour la vie familiale est la 


folie du plaisir, surtout parmi notre jeunesse qui 
a eu peu ou point d'entraînement de la volonté 
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‘des hommes ou la volonté d'un dictateur constitue 


a * ee, RE 2 

Catholique » > 85 
j k 3 DT SR 70 PSC ER ET it 
et qui n'a pas été sagement réduite aux formes 
de récréation les plus simples. Cette recherche inces- 
sante et insatiable de plaisirs nouveaux lutte co 


les conditions normales et saines de la vie au foyer. 
On n’a pas enseigné à nos jeunes gens à consi-" 
dérer le foyer comme une institution divine et à, 
respecter les parents comme ses représentants auto-. 
risés par Dieu, Les parents manquent sérieusement 
à leur devoir s'ils n’agissent pas de telle sorte que 
leurs enfants ne puissent s'empêcher de les aimer. 
Les enfants devraient atteindre leur maturité en, 
se rendant compte qu’on peut faire du « home ». 
le lieu le plus heureux sur terre. Tel est le véri-” 
table idéal chrétien de vie familiale qui est répudiés 
par notre société moderne païenne. ; 


| Travail des femmes. | 
La vie de famille est aussi affaiblie par notre, 
dur système économique qui rend nécessaire pour 


tant de femmes de rechercher un emploi hors du, 
foyer et de remettre le mariage d’une façon dérais 
sonnable. Cette condition cause préjudice aux meil- 
leurs intérêts des femmes et du foyer chrétiens 
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TROISIÈME CAUSE : 


Les agences formant l'opinion publique. 


5 5]. Vice 


Üne troisième cause générale des conditions 
anormales et bouleversées du monde et du dévelop- 
pement assuré d’une mentalité communiste, c’est là 


. funeste influence exercée par les agences qui formen 


l'opinion publique. En règle générale, elles ne recon- 
naissent pas qu’elles ont envers le peuple un devoir 
qui les oblige à promouvoir le bien-être général. 

Elles manquent toutes trop fréquemment de com: 

prendre la différence fondamentale qui existe entre 
la liberté et l'abus de la liberté, la licence. Comme 
tant de groupements et d'individus qui ont une men: 
talité communiste, elles ont depuis longtemps aban: 
donné tous les principes fixes et immuabies de 
morale. 


Conséquences du rejet de la loi morale. 


Ces agences qui forment l'opinion publique ne 
saisissent pas les conséquences de ce rejet de la 
loi naturelle fondée sur la loi divine, Parce que la 
Russie, l'Allemagne, le Mexique et le gouvernement 
communiste d'Espagne rejettent les principes im- 
muables de la morale, ils allèguent que l'assemblée 


le droit, les justifie d'établir n'importe quelle sorte 
de gouvernement et les autorise à faire tout &@ 
que la force physique ne les empêche pas de faire. 


Corruption du peuple. | | 


Les agences qui forment l'opinion publique sont 
organisées commercialement. Leur but est, d’une 
façon très nette, le gain ; leurs moyens souvent n£ 
sont ni honorables, ni honnêtes, ni décents. I 
possèdent un pouvoir presque illimité pour rend 
le peuple bon, mais en ce temps d'irréligion et dé 
matérialisme ils sont incapables d'apprécier ce 
pouvoir. Non seulement ces agences manquent di 
ürer avantage de leurs circonstances favorables 
mais souvent elles corrompent le peuple par 1 
« sensationnalisme », en présentant le crime sou: 


une forme attirante et en cncourageant la foli 
sexuelle, Fe | 
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licence ou de l'abus de la liberté devrait être indiqué. 
4 Ces mêmes forces du bien devraient condamner cou- 
1 ep pe toutes les agences qui vivent en cor: 
_ rompant les autres. 
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| 2 QUATRIÈME CAUSE : 

E. | sx Éducation laïque. 

_ Une quatrième cause qui contribue sans aucun 
_ doute à la ruine de notre pays est notre système 
_ d'éducation laïque. Que nos gouvernements locaux 
_ et notre gouvernement d'Elat insistent sur l'édiea- 


tion en général est très louable. Tout Américain 
devrait recevoir une éducation qui développerait ses 
talents et ferait de lui un citoyen bien informé, 
À bon et utile. Nous devrions reconnaître très loya- 
_ lement, cependant, que notre éducation laïque est 
une faillite colossale. Nos éducateurs ont plus de 
trente millions de jeunes gens et jeunes filles sous 
_ leur garde. Ils ont usurpé sans pitié l’autorilé des 
_ parents en déterminant ce que l'enfant devra 
. et ce qu’il ne devra pas apprendre. Grâce 
_ à leurs efforts, une sublile propagande éducatrice a 
été organisée qui a peu à peu amené les parents à 
croire faussement que l'Etat est suprême en matière 
_ d'éducation, propagande qui a imaginé un système 
_ de taxes excessives en faveur des écoles, taxes qui 
_ vont constamment croi et qui, si ce système 
… est continué, doit fatalement conduire le contribuable 
américain à demander des changements dangereux 
et révolutionnaires dans nos écoles Jaïques. 
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= Le programme scolaire. 
._ Nos écoles n’ont pas reconnu leur devoir qui 
est de faire de bons et loyaux citoyens. Dieu a été 
exclu de leur programme, Pis encore, beaucoup de 

_ nos maîtres et de nos professeurs dans nos hautes 
_ écoles, nos collèges et nos Universités ont l’habi- 
tude de tourner en dérision l’idée d’un Dieu per- 
sonnel, Nos écoles laïques satisfont pleinement les 
communistes en tant que préparation à leur révo- 
lution, puisqu’en excluant toute influence de Dieu 
dans l'éducation elles aident à donner à notre jeu- 

- messe une mentalité communiste, Notre système 
laïque d'éducation ne peut que préparer des mil- 
lions de nos jeunes à devenir des membres de 

_ l’armée des communistes. 
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CINQUIÈME CAUSE : 


. L'injustice sociale, 
Une cinquième cause du degré aigu actuel de 
mécontentement parmi le peuple est que les tra- 
vailleurs sont persuadés de la froide injustice et 
- de l'inhumanité du capitalisme industriel. Il devient 
plus évident que le capitalisme industriel a amené 
la grande guerre.et qu’il à causé aux pauvres beau- 
coup de souffrances. non, nécessaires pendant Îa 
période d’après-guerre. À présent, toute l'influence 
de ce capitalisme industriel va du côté de la guerre. 
La crise financière mondiale des dernières années 
n'a. pas converti.le capitalisme indusiriel, Il ne 

_ se repent pas dé l'injustice passée faite au tra- 


_de tant d'age 
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ailleur, ni du contrôle, ni même de la corruption, 
nts vérnementaux, exercés par lui nef 
dans les antichambres. 11 serait demain aussi arbi- 
taire, aussi inhumain et aussi injuste que jamais 
s'il n'était pas craintif, Il a beaucoup de griefs 
contre le travailleur, Ce n’est pas raisonnable d'at- 
tendre que le travailleur devienne parfait sur-le- 
champ ou aussi réservé qu'il.devrait l'être, surtout 
lorsqu'il combat pour dés droits longtemps con 
testés. Mais le capilalisme industriel devrait voir 
clairement que le travailleur d'aujourd'hui est 
mieux informé que jadis en matière de justice 
sociale et plus déterminé à revendiquer son droits 
de Pod lui-même et pour sa famille un 
confort m te au moyen d’un salaire annuel 
familial équitable. * 
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Sympathie envers le pauvre. "(00020 

Si les capitalistes industriels pouvaient vivre 
mois parmi les pauvres et les travailleurs; si, 
premier coup, ils pouvaient connaître leurs pens 
et réaliser leurs sentiments humains, leur déli- 
catesse, leur louable fierté, leur amour des enfant 
leur ardent désir d’honnêteté et leurs souffrait 
il pourrait y avoir quelque espoir que les dé 
factions en guerre changent leur point de vue sw 
la vie. Les capitalistes pourraïent dire alors :- 
guerre entre le capital et le travail devrait 
Le capital ne devrait demander qu’une juste tr 
de l'argent investi, rien de plus. » Si le capitdl 
doit être sauvé, il ne peut l'être que par la jus ce 3 
qu'’enseigne la religion. À & 


A 


LE CAPITALISME INDUSTRIEL # 
À COMMIS DEUX FAUTES FATALES 
Première faute : 


Les affaires sans Dieu. 


ü # 
OP ) da 
LT 


La première faute fut de mettre Dieu en dehors 


de la sphère des affaires. Dieu a permis cela en 
raison de la liberté qu'il a donnée à l'homme, I 
s’est donc donné dés limites à Lui-même. Dieu LA 
attend seulement qu’on le rappelle dans le monde A 


des affaires. d “CA 
Le principe que la religion est la religion et que 
les affaires sont les affaires est manifestement de Me 
et, à Ja longue, complètement ruineux pour la société, | 
Le divorce de la religion des affaires, de l'édu- 
cation, dé l'action politique, ne peut manquer 
la fin d'amener la ruine, Toute action voulue par 
l’homme est moralement bonne ou moralement 
mauvaise, Il n’y a pas de classification intermé- 
diaire, Les affaires qui ne sont pas moralement 
bonnes sont moralement mauvaises. L'éducation ét : 
l’action politique qui ne sont pas moralement 
bonnes sont moralement mauvaises. Il y a eu 
divorce entre le capitalisme industriel et la religion. 
Ce capitalisme n'a pas élé gouverné par des prin- 
cipes de morale inchangés et inchangeables. Parce 
qu'il n'a pas 6t6 bon motalement, il est maintenant 
avéré qu'il est mauvais en affaires. Il n’y a que 
la religion qui puisse sauver le capitalisme; mais 
en le sauvant il faut qu'il y aît une réforme réelle, 
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Faûte de quatre cents ans. 


La religion n'est pas un vêtement du dimanche, 
Elle n'est pas l’humanitarisme, qui a présenté beau-! 
coup de capitalisies comme des héros et des patriotess. 
Non! La religion devrait êlre une affaire de tous 


les jours et devrait influencer toute décision prise 


} 


cents ans, surtout, l'Eglise catholique n’a cessé 
- de répéter que c'est une faute de ne voir dans la 
religion, qu'un devoir du dimanche. Mais pendant 
ces quatre cents-ans, il y a eu un mépris croissant 
pour l’enseignement de l'Eglise, avec les tristes 
* conséquences, dont nous sommes maintenant Îe- 
. moins : grave injustice dans les affaires, et confu- 
sion et chaos dans le monde entier. 


Abolir la dégradation des pauvres. 


= Le cäpitalisme industriel, en excluant Dieu de 
toute influence dans sa sphère d'action, a fait pre- 
-_ cisément ce que les communistes désiraient qu'il 
fit En ce sens, les industriels ont eu longtemps 
une mentalité communiste qui les a rendus froids 
et durs de cœur. Ils n’ont jamais reconnu les 
É 4. conditions anormales d’une société surindustrialisée 
_ qu'ils ont apportées et ne s’en sont jamais souciés. 
Si de grandes multitudes de travailleurs étaient 
-  _  obligées de vivre dans des conditions inhumaines, 
FRAC ils se disaient que ce n’était pas leur affaire, et 
_ qu'ils n’en avaient pas la responsabilité. Ils se 
_ contentaient d'affirmer : « Les pauvres sont les 
_ pauvres; les travailleurs sont les travailleurs. Seul 
* un petit nombre d'entre eux ont la capacité et 
l'endurance de s'élever au-dessus de leur condition. 


travailleurs. » Il est vrai qu'aucun système humain 
ne réussira Jamais à chasser complètement la pau- 


So toute dégradation des pauvres. Nous avons besoin de 
_ travailleurs, mais les travailleurs ont droit à une 
_ place d’honneur dans la société. Ils sont absolument 
-_ nécessaires à son bien-être. Ils ont une très sérieuse 
Fe responsabilité. La justice sociale demande que leur 
dignité en tant qu'êtres humains soit toujours res- 
_pectée, que les conditions dans lesquelles ils tra- 
vaillent soient toujours humaines, que leurs salaires 
. “soient toujours suffisants et qu'ils aient la sécurité 
dans la maladie et dans la vieillesse. 
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*  Protestations universelles des Papes. 


14 _ Le capitalisme industriel ne peut-il être orga- 
f -nisé de telle sorte qu’il apporte un état normal des 
affaires qui soit une bénédiction pour la société, 
surtout dans un pays d'abondance comme le nôtre ? 
 Loué soit Dieu, que les protestations puissantes et 
universelles de Léon XIII et de Pie XI.contre le 

traitement injuste des pauvres et des classes labo- 

rieuses soient entendues et qu’on tente quelque chose 
pour remédier à des conditions indicibles ! Il est de 
; la plus haute importance que les pauvres et les 
FAR ‘travailleurs aient des chefs bien informés, honnêtes, 
# désintéressés et persévérants. Que ces chefs réalisent 
he clairement qu’une véritable révolution spirituelle 
aujourd'hui nous donnerait une révolution sociale 
non sanglante bienfaisante pour toutes les classes | 


Le 


|  , Seconde faute : trop grande expansion. 


Une autre faute du capitalisme industriel, c est 


qu’il a visé à être trop grand et qu’il y à réussi. 
Ï1 a été obsédé par l’idée de produire là où la pro- 
duction massive est le meilleur marché. 

Il paraît urgent que le capital prenne en grande 
considération le choix de lieux de production là où 
la consommation peut être bon marché. Le capita- 
lisme pousse aux entreprises de plus en plus 
grandes, aux monopoles, à l'incroyable développe- 
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par la volonté humaine. Depuis ces derniers quatre. 


ER Nous aurons toujours des pauvres et il nous faut des 


_- vrelé, mais nous devons essayer de mettre fin à 
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RE 
ment du machinisme, afin d'accroître les profits. 
Le capitalisme industriel désire réduire le trava 


humain et produire par la machine dans des centres 


où le plus grand nombre de consommateurs a un 
pouvoir d’achat. Une réclame habile et un commerce 
puissant — forces auxiliaires du capitalisme — 
incitent les gens à acheter ce qu'ils ne peuvent se 


procurer. Cet état des affaires rend notre peuple 


de plus en plus malhonnèête, 


LES PRINCIPES DE L'EGLISE 


Il est évident que les principes de l'Eglise sont 
en opposition absolue avec les pratiques rusées du 
capitalisme. L’Eglise s’intérésse aux hommes et à 
leurs efforts pour se procurer une existence hon- 
nête et décente, Elle insiste sur le droit de l’homme 
au travail comme moyen de vivre et conserver sa 
dignité humaine. L'Eglise s'intéresse aux petits, 
aux faibles, et aux membres âgés de la famille 
humaine auxquels on n’accorde aucune considéra- 
tion dans le monde économique. L'Eglise doit -in- 
sister pour que le travail regarde la famille unie 
comme le vrai bien de la société. 


Les intérêts du ‘capital. 


Le capitalisme industriel s'intéresse au travail 
humain en tant que moyen de gain. Le capital n’a 
cure de procurer aulant de travail qu'il est néces- 
saire pour que les hommes puissent vivre comme des 
être humains. Le capital, sans religion, s'intéresse 


plus aux machines qu'aux hommes, se soucie plus … 


de la réduction du travail humain que du bien-être 
des travailleurs. Son but est le gain et donc la 
réduction de la main-d'œuvre qui est le coût le plus 
élevé de la production. Ge qui accroît le profit doit 
être conservé, ce qui le réduit doit être éliminé 
sans pitié. Le sentiment de bonne camaraderie 
entre travailleurs, le sens de la responsabilité con- 
venant à des hommes moralement intègres, la fierté 


que le travailleur ressentait autrefois dans son tra- 


vail, tout cela ne signifie rien pour les capitalistes. 
Il leur faut une exactitude mécanique et un système 
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de chèques qui ne présuppose pas l’honnêteté et 3 


la responsabilité. Ils ont le sentiment que ce n'est 


d'aucune façon l'obligation du capital de rému- 


nérer le travail de telle sorte que la famille puisse 
être maintenue comme le lien réel de la société à 
la fois de l'Etat et de l'Eglise. ÿ 


Production massive. 


La concentration de la production massive dans 
certaines localités a fait beaucoup pour apporter 


+ 


la dégradation du travailleur en le faisant regarder + 


comme un automate, rivé à la machine et en faisant 
partie, pour être rejeté sans aucun égard lors- 
qu'uné machine produisant davantage peut être 
obtenue. L’aboutissement inévitable de la produc- 
tion massive pour le gain seul, c’est de détruire 
un sens de l’humanité. Même lorsque les gros pro- 
ducieurs ont essayé d’être humains, en beaucoup 
de cas ils ont échoué. Les travailleurs se sont 
offensés de leur attitude protectrice et sé sont sentis 
obligés de renoncer à certains avantages plutôt que 


d'abandonner quoi que ce soit de leur liberté per- … 


sonnelle. 


Beaucoup de centres de production. 


Le choix des lieux où la consommation et non la 
production sera économique devrait être un des 
soucis des industriels aujourd’hui. Un tel choix 


Lo es ED AE 
er chez les t ailens le lien que 
si Il peut aider à briser les « s0- 
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- vie vaut plus que le gain, surtout le gain superflu. 

. I doit leur faire voir 

_ l’avidité, * - 

L'État totalitaire d'aujourd'hui. 

_ Les capitalistes industriels devraient se rendre 

_ compte que l'Etat totalitaire d'aujourd'hui ne peut 
guère s'empêcher de dominer ou de contrôler la 
late massive. Les communistes qui organisent 


leur révolution ont besoin de monopoles. Plus, ils 
_ sont grands, mieux ils serviront leur dessein. Nos 


- capitalistes industriels, sans s’en rendre compte, ont 


été un jouet aux mains des communistes. Le capi- 
_ talisme, s’il n’est pas destiné à être détruit par le 


communisme athée, doit apporter Dieu dans chaque 


_ transaction; il doit restaurer 


es principes moraux 
fixes et immuables, d s 


vw 
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LE = Paganisme ancien et moderne. 
Le _ Avant la venue du Christ, les Grecs et les Ro- 


_ mains avaient rendu l'Etat absolu et réduit l'indi-_ 


vidu à rien, Les enseignements du Christ appor- 
-tèrent une véritable révolution non sanglante. Le 
“ Christ reconnaît le pouvoir civil comme ayant sa 


source en Dieu et réclama pour lui le respect qui. 


. lui est dû; mais il affirma qu'il y avait une puis- 
_ sance supérieure: « Rendez donc à César ce qui 
» est à César et à Dieu ce qui est à Dieu. » 
. (Matth., xx, 21.) Aujourd’hui, beaucoup de gou- 
 vernements, sous des noms divers, reprennent en 
_ fait l'ancienne conception païenne. En ces jours de 
- désignations par les lettres de l'alphabet, nous avons 
- vérilablement $S. S. et S. $. : « State Supremacy » 
_ (suprématie d'Etat) et « Soul Slavery » (esclavage 
de l'âme). Si l'homme vend son âme, vend ses 
facultés d'intelligence et de volonté, vend sa 
liberté et la liberté de sa famille, et rejette les 
.injonctions divines, il péut assumer un rôle d’im- 
__ portance dans J’Etat pan moderne. Les chrétiens 
… doivent changer la face du monde en mettant les 
Césars modernes à leur place, en ne rendant à 
- César que ce qui est à César et à Dieu tout ce qui 
est à Dieu. è 


ie Le radicalisme dégradant. 


Tant que ces cinq causes dégradent l’humanité, 
il n’y a pas d'espoir de rendre à la société des con- 
ditions normales dans lesquelles elle puisse vivre 
en liberté et alteindre sa perfection physique, intel- 
lectuelle et morale, Le communisme est en train 
de changer ses dogmes et il continuera probable- 
ment à modifier son plan d'action de temps en 
temps; mais si le communisme relâche ou renforce 
son emprise sur les nations, nous pouvons être sûrs 
-que quelque forme de radicalisme dégradant flagel- 
Jera l'humanité aussi longtemps que ces cinq causes, 
_ telles cinq maladies hideuses, feront de la société 
leur victime, 


L'opposition de l’Église. 


L'Eglise catholique mène aujourd’hui un combat 
religieux solitaire contre l’apostasie des nations, 
contre la dégradation de la vie familiale, contre 

> l'influence corruptrice des agences qui forment 


elle n’a pas le droit d’enseigner. C'est à la fois son 
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l'opinion, contre l'éducation laïque et contre l’inhu- 


ité et l'injustice du capitalisme industriel 
L'Eglise ne s'immisce pas dans des domaines où 


droit et son devoir de condamner le mal moral ve 
partout où elle le trouve. IAE 


Les Corps religieux. : rè 


Les Corps religieux ont généralement perdu le KL 
vitalité dans notre pays. Ils ont cessé d'être : 
professeurs de morale publique. Ils acceptent 
divorce, ils soutiennent les cliniques de contrô 
dés naissances, ils recherchent la faveur des agen 
qui forment l'opinion publique et dn capitalisr 
Sans doute’ il y a des milliers de chefs religi 
qui désirent être intellectuellement honnêtes 
qui, dans le secret, admettront que l'Eglise çath 
lique a raison en condamnant ces cinq agents qu 
causent la destruction de la morale dans notre 
pays et dans le monde. Mais ces mêmes chefs : 
gieux ne veulent ou ne peuvent soutenir le point de 
vue de l'Eglise catholique, de crainte que cela ne 
lui donne ce qu'ils considèrent comme un ay 
tage décisif sur les autres Eglises. ES 


Les cercles d'études. {NS 


as 


Nous ordonnons que cette lettre fasse un des sujets. 
des cerclés d'études dans les paroisses où ils sont 
organisés. Nous désirons qu'elle soit signalée à 
l’attention des membres de toutes les paroisses. 


Prière de l'Angélus. > 44 


(TR 
Nous demandons à tous les prêtres de He 
paroisses de pousser leurs ouailles à réciter chaque 
jour la prière de l’Angelus, afin que l’Incarnati se 
du Fils de Dieu soit acceptée, que le [Notre-] Seigneur 
[Jésus-] Christ soit reconnu comme le divin Sauveur | 
du monde, que la force du communisme qui rend! 
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Œuvres de miséricorde corporelles et spirituelles. 


Nous insistons pour que tous sachent par cœur #7 
les œuvres de miséricorde corporelles et spirituelles 


et ensuite pour qu'ils les pratiquent dans toute la 
mesure où leur condition de vie le permet. Je vou W 
drais que des centaines de millions d'exemplaires 
d'une simple feuille donnant seulement les œuvres. Î 


r 


de miséricorde corporelles et spirituelles pussent 
être imprimés et distribués dans toutes les classes | 
Ce message divin et ce simple programme de 
l'Evangile aurait le plus grand effet. Quelques cen- 
taines d'hommes où même quelques vingtaines, 
pourraient prendre en charge le coût de cette petite 
feuille. 


Pour Dieu ou contre Dieu. 


Nous avons atteint un moment où le monde va y” 
être rapidement divisé en deux camps — l’un niant 
l'existence d’un Créateur tout-puissant et intelligent, 
l'autre l’adorant. Le premier camp est actif avec 
fanatisme. Beaucoup de ses membres sont des 
croisés sincères et ardents. Le second camp devrait 
réaliser la vérité des paroles de la Sainte Ecriture : 
que les enfants de cette génération sont plus habiles 
que Jes enfants de lumière. si 

En ce temps crucial aucun chrétien sincère ne 


peut se permettre d’être neutre ou inactif. Il doit 
_ porter la bannière Pro Deo. II 

zèle pour les âmes. 
! Puisse Dieu combler de ses bénédictions les plus 
choisies tous ceux qui prient et qui travaillent pour 
l'extension du royaume de Dieu! 
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Fête de l'Annonciation 1938. 
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é … Mgr J. T. McNicuoras, archevêque de Cincin- 
_ nati, Etats-Unis, parlu en lermes émouvants des 


. de guërre » en ces termes (x) : 


«Il ya des capitalistes matérialistes et des indus- 
 trialisies qui, ne pensant qu'aux conditions de pros- 
_ périté, désirent la guerre comme moyen de s'en- 
_ richir, Les communistes feraient bon accueil à la 
_ guerre, la concevant comme un moÿen de -ren- 
verser l’ordre actuel de la société, » FE 
_ Et l'archevêque en vient à dire que si l'Angleterre 
et les Etats-Unis devenaient un jour belligérants dans 
* un conflit armé, il faudrait s'attendre au chaos, à 
_ l'anarchie et à mille formes d’injustice sociale. 

) Maïs dans toute cette excellente pastorale, une 


gera la façon de voir de mainis catholiques : 

… « Il y a une question fort pratique pour les 
chrétiens instruits reconnaissant la suprême et divine 
- liberté religieuse des gouvernements qui rejettent et 
ignorent Dieu : pareils chrétiens, dans notre pays, 


mérite la sérieuse attention de tous les chrétiens in- 
=! : formés et qui ont à cœur les intérêts américains 
! es meilleurs. Décidons-nous à demander quotidien- 
_ nement et à chaque heure que notre pays soit pré- 
_  servé des horreurs de la guerre... » ë 


NOUVELLE TACTIQUE COMMUNISTE 
-Du New-York Herald Tribune (édition de 


… Paris) du 9. 6. 38, sous le titre : « Les rouges 
… en, Amérique » : 


+. + Au dernier Congrès de la Il® Internationale, à 
Moscou, les délégués étaient d’avis que le courant 
du fascisme dans quelques pays et les courants 
réactionnaires dans d’autres devenaient si forts 
que la situation mondiale exigeait une revision 
+ radicale et générale de la politique du parti com- 
é muniste. ) 
- 0 … = On était d'accord pour reconnaître que tous les 
; vrais rouges qui obéissent au Kremlin devraient 
dorénavant cesser d'’insister sur la distinction entre 
te le marxisme moscovite et toutes les autres formes 
de socialisme, radicalisme ou libéralisme, et 
devraient au contraire offrir leurs meilleurs ser- 
vices à chacune et à toutes les forces antiréaction- 
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(x) Cf,’The Catholic Worker (22 Long Millgate, : Man- 
chester), n° 36 de mai 1938, sous le titre: « Un arche- 
* vêque récläme une ligue d'objecteurs de conscience — une 
lettre pastorale qui fait date — le premier archevêque à 


encourager le pacifisme chrétien. » : 


doit travailler avec |: 


Dans sa’: letire | pastorale de. Carème, 


horreurs de la guerre, dénonçant « les jaiseurs 


section se détache en relief et qui, à coup sûr, chan- 


formeront-ils une ligue puissante de non combat- 
famts conscients ? L'organisation d'une telle ligue | 


0 
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naires et plaider partout en faveur « 
ani contre ln''iéachion », ©," CU 6 NES 
En ce faisant, ils devaient avoir en vue trois buts: 
le premier, la défaite de la réaction; le second, la: 
pénétration de leurs agents dans les Conseils de tout. 
mouvement libéral, et le troisième, le contrôle et la , 
destruction éventuelle de tous ces mouvements pour … 
‘| Ja plus grande gloire du stalinisme international. 


Dans leurs efforts pour faire avancer celte poli-" 
tique de « Front uni » aux Etats-Unis, les chefs 
du parti communiste américain ont, dans leurs 
écrits, fait semblant d'être dévoués aux souvenirs de 
Washington, de Jefferson et de Lincoln, et de s’in- # 
quiéter de la conservation des institutions démocra- » 
tiques de ce pays, dévotion et inquiétude qui sont 
d’une transparence pathétique. : 
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A la dernière réunion du parti, à New-York, 
| M. Earl Browder et ses collègues se sont pourtant # 
| surpassés. Non seulement ils se sont déclarés indé-_ 

pendants de Moscou, mais ils ont engagé leur parti 
[à maintenir toutes les institutions démocratiques. 
américaines et à « se dresser de toutes ses forces »° 
contre tout pouvoir qui conspire à « l’affaiblisse- 
ment ou au renversement » de la démocratie dans® 
les Etats-Unis. | : ee 
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Comment ces engagements de loyauté envers « les 
institutions démocratiques d'Amérique » peuvent-” 
ils se concilier avec l'obéissance (responsibility) » 
au gouvernement le plus despotique du monde, le. 
plus cruellement intolérant et vindicatif, qui appuie 
sa sécurité sur un effroyable système d'espionnage, . 
sur la suppression de toutes les Hbertés qui nos 
sont naturelles et la suecession interminable d’épu-* 
rations sanglantes? Cela ne peut se faire que dans” 
la tête de gens qui sont aussi habitués à la dupli-… 
cité envers eux-mêmes qu'envers leurs ennemis, Ils”. 
ont proclamé, et très probablement ils se sont per- 
suadés que la constitution que Staline accorda très, 
gracieusement l’année passée au peuple russe, estn 
l'instrument gouvernemental le plus démocratique” 
qui existe dans l’histoire du monde. Les actes dus 
gouvernement qui agit d'après cette constitution 
sont donc ultra-démocratiques. Ainsi le fidèle ser-® 
viteur du Kremlin n’a pas beaucoup de difficulté à 
accorder son appui à toute pratique ou tendance” 
gouvernementales qui peuvent se développer aux 
Etats-Unis. Et il ne se sentirait pas lié non plus pars 
une promesse, faite avec de telles restrictions men-* 
{ales, de maintenir la loi des droits, s’il était jamais” 
dans une condition où il lui serait plus avantageux 
de l’attaquer (1). « > 2 À 
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Le parti communisle américain a tenu ent 
juin, à Madison, Square Garden, New-York,” 
son X° Congrès national annuel. Y assistaients 
1 500 délégués, pendant que 20 000 personnes 
écoutaient le discours du Chef Communiste 
Earl Browder sur ce thème : « Pourquoi. 
l'Amérique s'intéresse au parti communiste. »° 

L’Osservatore Romano (2. 7. 38) publie un. 
long compte rendu des journées de ce Congrès.| 
d'après une dépêche de la « National Catholic. 
Welfare Conference. ». ns | 


-(r) Le Malin a ‘résumé et commenté cet article Mare 
La sinistre dupli-… 


son numéro du 9 juin, sous le titre : « 
cité dés gens de Moscou. » 


| 


__ aux États-Unis 


Des Lettres de Rome sur l’athéisme mo- 
- derne (1. 4. 38) : 


Le communisme est en progrès aux Etats-Unis, 
” autant en ce qui concerne le communisme pur que 
le communisme « rose » de pénétration. 
_ L'organe central du i est le Daily Worker, 
_ publié à New-York ; il a un tirage, d’ailleurs 
_ modeste, 66 000 exemplaires. Il est suivi de près 
_ par l'organe juif, Friheit, dont la circulation est 
; Pacte 60 000. II y a une multitude de journaux 
5 en (en finnois, en italien, en 
_ espagnol, en ukrainien, en polonais, en russe, etc.) 
Ë les allogènes, qui sont nombreux aux Etats- 
. Unis. - | 
__ La presse de province est également en progrès. 
_ Dans les Etats du Sud, on publie le Southern 
_ Worker; en Californie, il y avait jadis le Western 
- Worker, qui débuta comme simple feuille miméo- 
_ graphiée il y a une dizaine d'années, puis il fut 
_ imprimé, puis il devint hebdomadaire; ïl parut 
ensuite deux fois par semaine et devint enfin quo- 
_ tidien en 1938 sous le titre de People's World; un 
autre quotidien vient d'être lancé à Chicago. I y 
æ d'autres hebdomadaires à Seattle, San-Francisco, 
- Oklahoma, Philadelphia, etc. Il y a environ 
_ &5 000 communistes aux Etats-Unis, 
Les jeunes ont une presse énergique et dyna- 
mique. Le Young Worker est l'organe de Young 
_ Communist League (la Ligue des Jeunesses com- 
_munistes) ; on dit que dans le seul Etat de New- 
_ York, les Jeunesses communistes groupent environ 
_ 15000 personnes. Les pionniers ont établi des 
cellules dans un nombre important d'écoles de 
_ l'Etat; ils ont en même temps à leur disposgtion 
- environ 35 camps de vacances où ils sont endoctrinés 
dans les principes communistes. - 

La Jeunesse communiste a pris une part dans 
l’organisation de l’American Youth Congress, contre 
le fascisme et la e. Ce premier Congrès eut 
lieu du 15 au 17 août 1934; ses délégués représen- 

_ taïent r 700 000 jeunes gens. Dès le début, les élé- 
_ ments radicaux, et particulièrement les commu- 
nistes, arrivèrent à dominer complètement cette 

En janvier 1935 fut convoqué à Washington le 

. second Congrès, dont les délégués représentèrent 
2350000 jeunes gens, lequel fut suivi aussitôt 
d’une série de Congrès onaux dont les Le 
importants furent ceux de Louisville et de - 
Francisco. Quand le secrétaire des Jeunesses commu- 
" mnistes des Etats-Unis, Gil Green, fit son rapport à 
Moscou au VI® Congrès mondial des Jeunesses com- 
manistes, il put déclarer que la formation de 
l'American Youth Congress était due dans une large 
mesure à l'énergie des Jeunesses commurisies. et 
saluer cette organisation comme l'aurore d'un 
« front unique » (dames Je sense Communiste du 
terme) aux Etats-Unis. Les succès de l'American 
Youth Congress furent également chantés par 
Mikhal Wolf, du Présidium de l’Internationale des 

- Jeunesses comniunistes. : 

Le troisième Cengiès eut lieu à Cleveland en 

juillet 1936. Il y eut 1323 délégués, représentant 
” #oo7 organisations qui groupaient 1 650 000 per- 
sonnes. Il y eut aussi 116 « observateurs » officiels, 
représentant 106 organisations groupant 2 300.000 per- 
- sonnes. Il ne nous vient assurément pas à l’esprit de 


Ê LA 
Dr: ap à 
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7 ['ricaines sont communistes où en danger de le *- 


rédaction des résolutions. Fra 
Les étudiants communistes se multiplièrent rapi- 
dement dans les Universités américaines, car aux 
Etats-Unis comme ailleurs, on a remarqué que le, 
communisme naît dans les Universités pour sé 
répandre ensuite dans les milieux populaires. Les : 
étudiants communistes eurent vite fait de si j 
dans la « Ligue d'étudiants pour la Démocrs 
industrielle », organisation socialiste, et la National 
Student League (Ligue nationale des étudiants), 
qu'ils arrivèrent bientôt à dominer complètement, 
Ces deux associations se réunirent dans un Congrès 
qui eut liew à Cleveland, en décembre 1935, pour | 
y lutter « contre Je fascisme ». Les deux organisations 
fusionnèrent, absorbèrent d'autres éléments radi- . 
caux et créèrent l’American Student Union, dont 
l'organe est The Student Advocate, Aussitôt l'union 
accomplie, le Daily Worker la salua en termes 
chaleureux, comme étant elle aussi une des impor- 
tantes manifestations du « Front unique » aux 
Etats-Unis : « La grande victoire des étudiants socia- FR 
listes communistes et progressifs devrait être une 
inspiration pour l'unité de front de la classe . 
ouvrière » (30 décembre 1935). L'Union a organisé 
des « grèves d'étudiants » pour l'Espagne rouge. 
En mai 1936, « 50 000 étudiants » (chiffres com- 
munistes) se mireñt en grève. Il y eut bien mieux 
l’année suivante: en avril 1937, x million d’étu- 
diants « jeûnèrent » pour la paix et pour l'Es 
pagne. M 
Les écrivains communistes, lors de leur Congrès 
de 1935, organisèrent une section américaine de 
l'Internalionale des écrivains révolutionaires, sous 
le nom de League of American Wrilers. Beaucoup 
de ces écrivains ne sont sans doute pas des commu 
nistes, mais l'esprit qui domine dans Ja rédaetion … 
de New Masses, organe de lAssociation (qui cor 
respond à Commune, en France, Left Review en.” 
Angleterre, Tvorba en Tchécoslovaquie, Pan en Ré 
publique Argentine, Monde en Uruguay, ete.), est 
tout à fait marxiste et très antireligieux, On notera 
que parmi les productions antireligieuses du com- 
munisme aux Etats-Unis, les caricatures et les articles 
de New Masses occupent une place de choix, A 
côté des écrivains se trouvent les artistes; on trou 
vera des détails sur leur organisation aux Etats- 
Unis dans l’article du P. La Farge (Lettres de Rome, = 
15 décembre r937). %: ge 
La pénétration communiste dans les milieux 
ouvriers & causé peut-être plus de préoccupalion 
(peut-être à tort, croyons-nous) que les efforts de 
noyauter les Universitée et les milieux intellectuels . 
Les syndicats rouges n'eurent jamais la possibilité 
de s’implanter aux Etats-Unis ; les communistes 
n’eurent guère plus de fortune lorsqu'ils tentèrent 
de, pénétrer dans Ja « Fédération américaine du 
travail » (American Federation of Labor) dont le 
président, William Green, était très irrité des ten- 
tatives de pénétration communiste (boring from 
within). Les choses changèrent lorsque John Lewis 
fonda la C. I. O. (Committee for Industrial Orga- 
nisation). Nous renvoyons nos lecteurs aux pré- 
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, cisions publiées ici même à ce sujet par le P. La 


Farge (Lettres de Rome, 15 décembre 1937). 
La propagande « antifasciste » a donné aux com- 
munistes une arme excellente pour pénétrer dans 


de larges masses. L'organisation principale de pro- 
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‘ pagande « antifasciste », dans le sens 
* du terme, est l’American League against War and 
+ Fascism, fondée à la suite du Congrès d’Amster- 
__ dam (1932) auquel participèrent les communistes 
|! américains Ella Reeves, (Mother) Bloor, Michael 
- Gold et Harold Hickerson, La section américaine 
fut fondée en 1933 au Congrès de Chicago, auquel 
assistèrent 3332 délégués représentant environ 
1 600 000 personnes. Un des orateurs les plus mar- 
quants du Congrès fut le communiste français 


i 


_ ” Henri Barbusse. La « Ligue » eut rapidement son 


_ organe, Fight. Le Comité de rédaction était com- 
. posé de Harry ‘Ward, président ; Robert Morss 
 Lowett, Lincoln Steffens et Earl Browder, : vice- 
présidents. Ward est un ministre méthodiste, Morss 
_  Loweit est professeur d’Université et Browdér est 
_ le secrétaire général du parti communiste des Etats- 
Unis. La « Ligue » a été très active dans son aide 


SUR PEspagne rouge, et il n’est pas exagéré de dire 


qu'elle a eu une part considérable à pousser l'opi- 
_nion publique dans un sens favorable au « Frente 

popular » espagnol. Dans presque tous les meetings 
» organisés par la « Ligue », on vend les publications 
… communistes: Labor Defender, Soviet Russia To-Day, 


_ -  Moscov News et Daily Worker. , ù 
_ Une des activités de presse les plus remarquables 


_- du communisme américain a été la création de 
_  « librairies ouvrières » dans toutes les villes de 
_ quelque importance. Les éditions américaines du 
_ parti communiste sont très nombreuses et admira- 
_ blement présentées. Le catalogue de la librairie 
_ centrale de New-York, pour 1935, avait environ 
_ 600 titres différents. La plupart de ces ouvrages sont 


_ © de simples brochures, de 16 à 64 pages. Les 


_ ouvrages plus importañts abondent; au moins 
150 ouvrages, dont un nombre considérable se 
vendent à un prix supérieur à un dollar, étaient 


Ée - alors en vente; depuis lors, la production n'a fait 


| qu’augmenter, malgré la crise. Les années sui- 
vantes virent une inondation encore plus forte de 


- livres communistes. Beaucoup de ces ouvrages con- 
_ |. naïssent des tirages énormes. 


Les classiques du 

._ ” communisme (ouvrages de Marx, Engels, Lénine, 

.  Sialine) ont de nombreuses éditions successives de 

+ 100000 exemplaires chacune. Il y a aussi une 

magnifique édition des œuvres complètes de Lénine, 

- qui se vend à environ deux dollars le volume. Ce 

qui laisserait entendre que le communisme ne se 

recrute pas seulement parmi les miséreux qui 

meurent de faim. 

: Comme exemple de la précision avec laquelle tra- 

vaillent les communistes, il peut être utile d’énu- 

= mérer brièvement les tâches assignées aux 14 sec- 
tions établies dans la ville de Los Angeles, 


1. Downtown, visites, distribution de brochures, 
feuilles volantes et périodiques à la Maison du 
. travail. 


2. Goodyeur, travail dans les usines de caoutchouc, 
automobiles, acier. Propagande parmi les noirs. 


3, East side. Campagne de visites, propagande 
pee les noirs et les Mexicains qui habitent dans 
le territoire, 


k. Hollywood. Blanchisseries, marchés, etc. Dis- 
tribution de littérature. La tâche principale est de 
pénétrer dans l’industrie du cinéma. Distribution 
de littérature aux portes des studios; agitation et 
grèves parmi les artistes. 


5. Bay Cities. Travail dans les usines d'aviation. 


6. Belvedere, Les membres du parti dans cette 
section sont surtout des Mexicains. Collaboration 


: « Documen tation Cat ho lique E-É = 


communiste | avec la section Goodyear. Publication du  Rub 


* 
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_7< Harbor. Quatre tâches principales: propagande … 
parmi les marins, les pêcheurs, les ouvriers des 
usines de conserves, les ouvriers des puits de pétrole. 


8. Centinela. Usines d'aviation et agriculture. è 
9. Orange. Agriculture. \ 


10. Southern Pacific. Propagande dans les usines 
du chemin de fer « Southern Pacific ». 

xr. Pasadena. Travail dans le réseau de chemins 
de fer électriques de Pasadena. Propagande parmi 
les chômeurs et visites à domicile. 


12. San Fernando. Propagande dans les crèmeries, 
dans l’agriculture, l'aviation et parmi les chômeurs. 


13. Section professionnelle: cellules composées de = 


médecins, avocats, travailleurs sociaux, pharma- ! 
ciens, techniciens, éducateurs, écrivains, journa- 
listes. TA 


Il est question, dans ces instructions, du travail - 
à faire dans les diverses industries ;-il peut être utile 
de développer le programme un peu plus en détail. 
Nous citons, comme toujours, des documents com- 
munistes : … 


Aviation. Il faut accorder la plus grande atten- 
tion à la nouvelle cellule d’entreprise établie dans 
l'aviation. Il est nécessaire de créer une direction 
efficace, de créer un journal de cellule. Tous les 
camarades qui travaillent dans l'aviation devront 
être groupés dans une seule section, afin de créer 
une organisation communiste dans les établisse- 
ments Northrup. Les sections de Bay Cities, Cen- 
tinela et San Fernando devront développer les 
cellules qui existent déjà dans l’industrie d’avia-. 
tion. Il faudra créer une section des jeunesses com- 
munisies dans les établissements Douglas. 


cela. Van dégrader 


F4 


Pétrole. On devra créer une cellule dans toutes 
les -raffineries principales et assurer la publication 
régulière du Où Worker. 4 


Caoutchouc. Les sections Goodyear et Belvedere 
devront établir une cellule d’entreprise dans les éta- 
blissements Goodyear et publier régulièrement le 
Rubber Worker. ; 


Chemins de fer. La section industrielle devra 
coopérer avec la section des chemins de fer pour 
créer une cellule dans le Los Angeles Railway. 


Sections industrielles. Durant les derniers six 
mois, les sections industrielles ont amélioré leur 
travail dans les syndicats, ils ont conservé leurs 
effectifs et les ont rendus plus militants. Il leur 
reste à insister sur l’activité politique de leurs 
cellules et à en créer de nouvelles. 


Sections maritimes. Créer une cellule et attirer 
les ouvriers avec lesquels on est entré en rapports 
durant la grève. 


Cinéma. Etablir au moins deux cellules d'entre- 
prise dans les établissements plus importants. La 
section de Hollywood doit mettre à l'étude des plans 
de pénétration dans certains studios, Attirer dans 
les sections les habitants du voisinage. 


Il ne faudrait pas conclure de ces paragraphes 
que Los Angeles est plus communiste qu’une autre 
grande ville des Etats Unis. Nous avons voulu seu- 
lement donner un ‘exemple de l’habileté Organisa- 
irice (ou désorganisatrice) des « rouges » et de 
leur dynamisme. Les mêmes conditions doivent pré- 
valoir un peu partout dans les grandes métropoles 
de la République Stoilée, 
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Tentatives du communisme au Canada 


- Le 14. 5. 38, l'Osservatore Romano dénonçail 
« les tentatives communistes an Canada ». La 
lettre de Mgr Gauthier, qu'il signalait, est une 
« réfutation péremptoire des saphismes que les 
agents du mal savent trop bien balancer ou 
exploiter pour se mettre à couvert de la vin- 
dicte publique ». Nous citons l’article de l’Os- 
servatore Romano, donnons in-extenso la lettre 
circulaire de Mgr l'archevéque-coadjuteur de 
Montréal et publions les texles de l'article 98 du 
Code criminel, de la loi « d'u cadenas », men- 
tionnés au cours de la lettre. : 


Un article de l « Osservatore Romano ». 


Notre journal a déjà eu plisieurs fois l’occasion 
de s'occuper de la propayinde communiste au 
Canada, surtout dans des currespondances longues 
et détaillées qui montraient comme il le fallait la 
mature de l’activité communiste dans des régions 
et parmi des peuples qui s’y croient naturellement 
réfractaires et invulnérables. 


Au contraire, le péril existe, et pour en montrer 


la gravité les catholiques canadiens déploient en 
ces derniers temps, sous la direction de leurs zélés 
pasteurs, une activité hautement louable, 

Comme on l'a vu dans d’autres pays du vieux 
et du nouveau monde, sans cesser de poursuivre 
son but essentiel, le parti communiste canadien, fai- 
sant écho au mot d'ordre de Moscou, adoucit sa pro- 
pagande spécifiquement bolcheviste, Il prétend fra- 
terniser avec tous les groupes de citoyens, sur la 
base de revendications communes, contre tout ce 
qui est considéré comme abus du régime écono- 
mique et social capitaliste. 


Méthode progressive !!.. 


D'un côté on se montre moins exigeant dans la 
sélection des membres et l’on ne regarde pas trop 
à leur loyauté envers le marxisme, et l’on recrute 
le plus grand nombre possible d'adeptes dans les 
différentes classes, spécialement parmi les travail- 
leurs. D’auire part, le parti était arrivé à ne plus 
reconnaître les Syndicats rouges de la « Workers’ 
Unity League » et à donner l'ordre à tous ses 
membres de rentrer de nouveau dans les autres 
Syndicats ouvriers d’où ils venaient et qu’ils avaient 
jusqu'ici combattus, dans l'espoir d’y acquérir par 
ses propres membres une influence prépondérante. 

Ainsi le communisme poursuivit sa ligne de con- 
quête, selon la stratégie des révolutions modernes 
enseignée par Lénine, selon lequel la soviétisation 
d’un pays doit s’accomplir en quatre périodes ou 
stades. 

[L'auteur de l’article explique les quatre stades 
dont le premier, celui de la formation de cel- 
lules, etc., s’est ouvert au Canada.] 


(x) Les sous-titres sont. de l'Osservaltore Romano du 
14 mai 1938. -; 
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L'organisation centrale de Toronto. 


Ces derniers mois, on a pu constater combien Le 
l'activité des catholiques peut être efficace et appro- 
priée dans un domaine d'une importance si vitae 
où, en plusieurs occasions, les groupes à tendance 


bolcheviste ont manifesté leurs intentions. ÉLA x 
De Toronto, le plus grand centre industriel du, RE. 
Canada, des directives et des intimidations ont été, 


ces derniers mois et à plusieurs reprises, lancées, 
ce qui a permis au chef du communisme canadien, 
Tom Buck, de recueillir, lors des élections muni- 
cipales de cette ville, 44 000 voix. De Toronto 
partent des journaux, écrits en quatorze langues dif- : 
férentes et destinés à toutes les provinces du Domi- 
nion, où l’on cherche à soutenir, plutôt qu'un pro * - 
gramme ouvertement marxisle, la mise en œuvre 
d’un Front populaire où les masses peuvent plus 
facilement s'unir. De plus, les agitations ouvrières _ 
ét les grèves sont assez fréquentes, et souvent, dans 
quelques provinces du centre et de l'Ouest, elles 


intervention d'éléments étrangers, — comme le pre 
mier ministre d'Ontario s'en est plaint dernièrement, ‘ | 
Ainsi l’on a un tableau exact des systèmes «em- ‘# 
ployés par le communisme dans les pays qui sont 

sains de tradition et loin d'être des proies faciles 
pour la doctrine délétère. E 


de l'influence communiste. Mais c’est surtout parmi 
les jeunes que la propagande subversive cherche 
à augmenter ses prosélytes, et elle a surtout soin de 
susciter parmi eux un sentiment d’admiration pour 
l'effort social du communisme, pour ses idées paci- + 
fistes, démocratiques et humanitaires. C’est pour- : 


” quoi, lors de la récente discussion du budget du LS 
ministère de la Guerre, le « Canadian Youth Con 3 
gress » organisa une souscription parmi les jeunes SE 
de tout le Canada pour protester confre la guerre … 


et vota un ordre du jour invitant la jeunesse à ne 54 
pas partir si elle était appelée sous les armes et à 
se rebeller si la conscription était rendue obliga- ; 
toire. - ; 
De même, la lutte civile en Espagne a donné une « 
nouvelle occasion au parti communiste pour pour- + 4 
suivre son but avec une énergie renouvelée, Depuis 
le début du conflit on a formé de nombreuses 
Sociétés de secours pour la démocratie rouge, pour 
obtenir des consentements selon les diverses cir- 
constances : ainsi parmi les protestants, le senti- 
ment anticatholique est mis en avant ; dans d’autres 
milieux, c'est l'attachement à l’idée impériale cen- 
trale, ou la tradition démocratique et libérale. 


Coefficients auxiliaires. 


De Toronto sont partis, en de nombreux groupes, 
environ 2000 volontaires pour l'Espagne marxiste, 
chiffre assez significatif si l'on pense quel effort 
de propagande cela suppose et quelle propagande 
cela laisse prévoir lors du retour de ces volontaires 
de leur campagne, Profitant enfin des moyens 
financiers considérables mis à sa disposition par 
la IIIe Internationale, le communisme canadien a 
réussi à exercer une influence plus ou moins 
déclarée dans beaucoup de Sociétés pacifistes assez 
nombreuses dans le pays, notamment dans la 
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_« Canadian Liberties Union », la « League for Peace 
- and Democracy », la « League of Nations of 
Canada », L’ « Union against War », le « Canadian 
_ Youih Congress » et dans d’autres. 
Puis il est vrai que le communisme trouve dans 
certains milieux protestants du Canada une cer- 
_  taine faveur ou au moins une inrexplicable tolé- 
 rance :, un fait significatif était, par exemple, que 
. Tom Buck pouvait parler librement, en septembre 
. de l’année passée, de la chaïre de l'église angli- 
 cane de l’Ascension, à Toronto, et qu’à Halifax Le 
__ « synode » de. l'Eglise anglicane, devant la ques- 
Lion de l'attitude à prendre en face du communisme, 
‘question soulevée par quelques magistrats, renvoya 
tout simplement le débat sans prendre aucune déci- 
_. sion. 
Après cetle revue générale appuyée sur divers 
_ faits très significatifs, il sera utile de tourner Ll’at- 
tention vers certaines situations locales dont l’exa- 
men suscite um grand intérêt. 
Lorsque le Canada fut formé, les provinces vou- 
_ lurent créer une Confédération résultant de ce qu’on 
. appelait le British North America Act de 1867. H 
est clair que dans la Confédération, chaque province 
devait conserver ses traits caractéristiques, son génie 
propre, sa législation, en un mot, sa propre âme. 
. Le pouvoir central d'Ottawa se limitait donc seu- 
lement aux affaires d’ordre général et international. 
Du reste, Londres approuva ce système puisqu'il 
‘était de son intérêt de contre-balancer le pouvoir 
central d'Ottawa par celui des provinces. Mais le 
statut de Westminster a accru les fonctions constitu- 
_ tionnelles du Canada, D'autre part, la tendance 
opposée à l’autonomie des provinces s’accenitue de 
plus en plus au Canada, surtout pour ce qui est 


jorité profondément catholique. De là vient ume 


devient de plus en plus forte, Les cormunistes 
- tablent sur cette propagande, naturellement pour 


l’évolution rapide vers le communisme, Car, tandis 
.. que la législation provinciale tient. compte des situa- 
tions locales et, disons, de la tradition antique et 
_… salufairement évolutive, la législation fédérale, au 
contraire, vu la vaste étendue du pays, passe presque 
inaperçue. Cela permettrait de faire triompher une 
législation du travail des plus extrémistes. Puis, 
; au centre, ce n’est pas toujours la volonté des élec- 
STATS teurs qui prédomine, mais la pression des organisa- 
- … tions, des Sociétés et de groupes financiers, La 
preuve en est que. devant la Commission Rowell, 
envoyée par le gouvernement dans les provinces 
pour recueillir les vœux relatifs à une nouvelle 
Constitution, tous les Boards of Trade ou les Unions 
du Travail, influencés par les communistes, ont 
réclamé un gouvernement central fort et une légis- 
lation unique du travail. 


La loi salvatrice. 


Ces tendances contraires expliquent la grande 
agitation provoquée dans tout le Canada par la loi 
du gouvernement de Québec, loi dite Duplessis, 
d'après le nom du premier ministre de cette pro- 
vince, ou encore loi « du cadenas ». Cette loi 
interdit toute propagande communiste. Déjà avant 


Fapplication de la loi, les protestations des autres 


provinces s’accumulaient au gouvernement fédéral, 


æù mom de ka liberté; et on en réclamait l’annula- 
tion parce qu’elle était considérée comme contraire: 
à l'esprit de la Constitution. Il est facile: de: décou- 


_ tendance en faveur d’une union législative qui 


leurs buts à eux. Ils savent qu’une union légis- 
 lative peut faciliter, sinon la révolution, au moins ! 


| 


| liques ont accueilli comme sage et salutaire cet acte. 
| législatif qui obtint l'entière approbation de l’épis- 


| l'archevêque : 
: Mgr Gauthier, a eu récemment um écho rapide ets 
| profond. C’étaient précisément le communisme et 


| d’autres évêques s’y sont associés par des déclara- 
| tions publiques. 


exposé l'intention salutaire de l'Eglise catholique ni 


. signalé : nous le ferons dès que nous le pourrons. 


Lettre circulaire de S. Exc. ME Georges Gauthier, 
archevêque coadjuteur de Montréal (15. 3. 38) (1. 


_ de la province de Québec avec son immense ma- | 


. police de la mauvaise littérature qu'il répand. 
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es correspondances à notr 


lumineuse tradition des siècles, les fidèles catho- 


copat. 
Dans tout le Canada, une 
coadjuteur de 


Lettre pastorale de 
Montréal, S. Exec.” 


ses grands dangers qui étaient traités dans cette 
Lettre d’une façon générale et supérieure, avec une 
richesse d’avertissements précieux et de rappels. 
salutaires. L’Eminentissime cardinal Villeneuve et” 


Le document qui synthétise mieux que. tout autre 


contre le funeste mouvement antireligieux et un | 
social du communisme mérite d’être largement : 
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Archevêché de Montréal, le 15 mars 1938. 
}. 
Mo caen Conrnène, ‘ “ 

À plusieurs reprises, depuis quelques années, j'ai 
attiré votre attention sur le communisme. Des évé- 
nements nouveaux auxquels ïl est sûrement utile, 
que nous nous arrêtions me fournissent l’occasion » 
d’y revenir : l'interdiction dans notre ville de. 
Montréal des assemblées du parti communiste, et à È 
travers notre province de Québec la saisie par la” 

Ls 

Dieu soit béni ! Nous avons été bien lents à nous 
protéger, mais enfin les autorités publiques de notre 
province et de notre ville ont eu le courage de 
prendre des mesures d'une pressante nécessité, et 
nous aurions Mauvaise grâce de cacher notre satis- 
faction. Je veux ajouter qu'il serait extrêmement 
regrettable que des considérations très secondaires : 
de personnes ou de parti nous amènent à diminuer 
dans l'esprit de notre peuple l’importance du ser: 
vice qui mous est ainsi rendu. La critique a des. 
droîts: n'est-il pas à propos que le souci du bien 
public et de la vérité lui impese également des. 
limites ? La propagande communiste est de telle 
nature, le but qu’elle poursuit est. si néfaste que 
nous serions sans excuse de me pas prendre con- 
science du très grave danger qu’elle comporte. 
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Le mensonge du communisme (), 4 


Il n’y a rien d’ailleurs de plus évident, pour ceux. | 
qui observent, que le mensonge du ecmmuniime. 


(x) Le texte de cette lettre à paru dans la Semaine reli. 


gieuse de Québec (24. 5 8), dans le Devoir de Mortréai | 
(21. 8., 38), et dans vlActon catholique de Québec | 
(22-28, 3: 86). + | 

(2) Les sous-titres sont _xipruntés au Devoir. ee | 
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ions déjà le en examinant de 
s la philosophie qui : le marxisme, Il 
_y a là des mel mmptions gratuites, des espoirs uto- 
_ pistes dont on se demande comment ils ont pu 
_ séduire des hommes sérieux. Ce point cardinal de 
_ sa doctrine, par exemple, que le monde est en per- 
_ pétuelle évolution, de son propre mouvement néces- 
aire, vers un idéal toujours plus haut, Marx le con- 
sidère à l’égal d'un dogme intangible. Le principe 
actif de cette évolution, croyait-il, le levain qui fait 
_ lever toute la masse en une pleine mesure est la 
des classes. Ce qui est malheureux pour lui, 

_ c’est qu'il n’a jamais essayé de démontrer la vérité 
_ de ses théories et qu'il n’a jamais apporté un com- 
 mencement de preuve. Pressé de définir cet idéal 
_ vers lequel le monde est en marche forcée, il évoque 
le speciacle idyllique d'hommes vivant ensemble, 
raisonnables, humains, jüstes, sans exploitation 
_ d’une classe sociale par une autre, sans guerre, 
ch jouissant paisiblement de sa liberté. « De 
_ chacun selon ses aptitudes et son travail à chacun 
_ selon ses besoins, » L'on ne manquera pas de 
_ frouver qu'une pareille vue de l’hisioire est très 
_ subjective et qu'elle dénoie une observation psycho- 


pe bien courte, - . 
2 Est-il vrai, au surplus, que, dans notre état social, 
+ ce procédé de développement eontinu dont on parle 
_ æst caractérisé par le phénomène économique de la 
lutte des elasses; que le progrès technique de la 
production aura nécessairement comme conséquences 
la conquête du pouvoir par les travailleurs, l'ex- 
_ propriation des capitalistes et la socialisation des 
_ moyens de production ? I] ne suffit pas d'affirmer 
que l’on nous offre un système scientifique : il fau- 
_ drait démontrer que nous sommes en présence d’une 
- loi i qui soit autre chose qu'une vue de 
l'esprit, qu'en un mot, l’on produise des preuves. 
_ À date il n’y a qu’une preuve : l'expérience sovié- 
tique, et elle est tragique. C'est le despotisme d'un 
dictateur, s'appuyant sur une bureaucratie privi- 
_ légiée qui exploite le travailleur comme il ne l'a 
jamais été nulle part. : 


_ Les camouflages du communisme. 


Demeurons sur le terrain plus accessible de la 
pratique où des faits sur lesquels. il faut revenir 
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_ à tout propos illustrent de saisissante manière les. 


procédés trompeurs du communisme, et notons les 
camou successifs dont il se recouvre : la ligue 

_ pour Ja paix, les amis de l’Union soviétique, les 
‘campagnes contre le fascisme, le salut des institu- 
[tions démocratiques, la liberté de parole et de réu- 
. nion, que sais-je encore! aw moyen desquels il 
. espère enrôler les défiances ou les rancunes des 
uns, voiler la complicité des autres, et qui lui 
servent tous à pousser ses pelites affaires. En-style 
de guerre, ce sont les nuages, c'est l'écran de fumée 
qui masquent ses opérations, à 
Retenons à titre d'exemple la campagne qui 
‘s'amorce de ce temps-ci dans noire province contre 
le fascisme, Voilà que tout le monde s’en mêle. 
Ne va-t-on pas jusqu'à créer l'impression que le 
vrai danger dont il faut mous garer n'est pas le 
comfnunisme, mais le fascismeÿ De braves gens 
-qui n'ont aucune attache communiste s’y laissent 
prendre. Il ne m'appartient pas de rechercher le 
but que certains poursuivent et qui d’ailleurs est 
. assez évident. Ce qui est sûr, c’est que le commu- 
nisme ne peut rien souhaiter de plus heureux pour 

_ Jui que cette manœuvre: elle détourne l’attention 
du publie de ses propres activités et elle lui permet 
-de dressér. chez nous l'épouvantail qu'il agite 
ailleurs avec ‘succès. Il aura contribué, pour sa part, 
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responsables a existé bien avant le fascisme et 


| exprimer récemment dans un groupe de jeunesse. 


- Voilà maintenant que le communisme pousse 


a | nouw On ne. 
peut pas dire que notre vocabulaire s’en soit enri- 
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lancer la nouvelle injure de « fasciste ». 
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Chi pour autant. Mais avec cette invective, le com- 


munisme dispose d’un stigmate à la fois imprécis. ; 


et commode qu'il a réussi à 


rendre odieux, prompt 
à discréditer. L g 


La D PAR de la vérité. es 


. Avant que la passion nous empêche de réfléchir, 
il conviendrait {out de même de nous deman 
en toute loyauté, où se trouve la vérité. On p 


à la suppression du régime parlementaire et qu’il 
est mû par une philosophie totalitaire dont l’ambi- 
tion est de faire de tout et de tous la chose de l'Etat. 
Est-ce que par hasard les institutions parlementaires 

de notre province seraient en danger? Par aille 
ne pourrions-nous pas nous ayouer que nous à! 
pris l'habitude de recourir à l'Etat pour le moi 
malaise, et que cetle tendance dont nous son 


ue. 7 


rien de commun avee lui ? 


« Si l'autorité compétente cède à ces suggestions »… 
Et si quelques centaines de jeunes gens font 
l'exercice physique ou de l'entraînement 
militaire, ne serait-ce pas, dans leur pensée, 
l'on ne prend pas contre le péril qui nous menace 
les mesures que l’on devrait prendre ? Je l’ente 


L'on nous assure pour nous consoler, disait-on, que 
la gendarmerie royale connaît tous les mouvements | 


des communistes. Cela suffit-il, et pourquoi n’agi 
elle pas? Notre gendarmerie est déjà privée pa 

suppression de l’article 98 d’une arme efficace 
l’avant les nombreuses sociétés qu'il dirige d'une 
façon clandestine à demander le retrait de notre. 
loi provinciale dont l’objet est précisément de nous 

défendre contre ses entreprises (2). Si l'autorité eom- 


pétente cède à ces suggestions, elle se donne figure 
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d'enlever elle-même en pleine bataille leurs armes 


à des soldats qui se défendent. IL faut bien que cette 
loi gêne les communistes pour qu'ils en poursui- É 
vent si âprement le désaveu. Cela se passe à l'heure 
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où sept à huit cents Canadiens nous reviennent ou 
vont nous revenir d'Espagne, où ils sont allés se 
former aux bonnes méthodes dans l'armée rouge, 
qu'ils seront la troupe de choc dont nos ennemis 
disposeront. N'estil pas de prudence élémentaire 
que nous soyons prêts à toute éventualité ? Connais- 
sant par l'expérience de ces dernières années la 
façon brutale et sanguinaire avee laquelle les com- 
munistes traitent leurs victimes, qu'y a-t-il d’éton- 
nant à ce que nos jeunes gens veuillent être à pied 
d'œuvre si, un jour ou l'autre, nous sommes 
atteints par le même malheur ? 

L'état d'esprit que ces paroles traduisent n'est 
pas si rare que l’on pourrait croire. Je prie qu'on 
le remarque : je ne fais pas en ce moment l’apologie 
du Parti national social chrétien ni de son journal 
de propagande : le Fascisle Canadien, qui fait peur 
à tant de monde en notre pays. Il y a dans le pro: 
gramme du parti des doctrines très mêlées aux- 
quelles un catholique doit regarder de près avant 
d'y souscrire, C'est du nazisme allemand, avec .ses 


(x) Cf. plus loin, col. 875, le texte de cet article. [Note 
de la D. C] £ 

(2) Cf. plus loin, col. 877, le texte de cette loi dite 
loi du « cadenas ». [Note de la D. C.] 
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erreurs et ses tendances, et dont on a pris soin 
d’adoucir les arêtes les plus vives afin de le rendre 
acceptable aux catholiques de chez nous. Sans qu'il 
soit nécessaire d’y insister, comment pourrions-nous 
oublier la façon dont l'Allemagne hitlérienne traite 
nos frères dans la foi? N'y a-t-il pas, d’autre part, 
dans tous les fascismes, un besoin de domination 
qui n’est guère favorable à la liberté de conscience 
. et qui renouvelle sans cesse un conflit vieux comme 
.: le monde : celui du césarisme et du pouvoir spiri- 
tuel ? 


= Notre faiblesse, nos atermoiements 
et le profit qu'en tirent les communistes. 


Quoi qu'il en soit, ce n’est pas cet aspect qui 
m'intéresse en ce moment. Il nous importe bien 
davantage de savoir si le raisonnement de nos 
jeunes gens ne contient pas une part de vérité, et 
si notre faiblesse, nos atermoiements, nos attitudes 
indécises n’agissent pas en somme au profit du com- 
munisme, Nous avons l’air de manquer de fierté et 
. de courage. Notre province de Québec subit depuis 
A _ des mois les attaques les plus injustifiées, et l’on 
_ nous assimile à quelque peuplade non civilisée du 
| fond de l’Afrique parce que nous empêchons une 
poignée de communistes de faire tout le mal qu'ils 
voudraient. Quelqu'un s'est-il levé au Sénat ou aux 
. Communes pour dire ce que nous sommes? Et 
|. serait-ce chez nous par hasard que l’on ne respecte 
* pas la liberté religieuse ou scolaire du citoyen? Ne 
es commettons pas la faute mortelle de mettre sur le. 
même pied la liberté telle que l'entend le commu- 
_.  nisme. C’est parce que nous hésitons à prendre 
parti que noùs entrétenons une inquiétude et un 
_ malaise favorables à toutes les réactions. S'il n’exis- 
_ tait pas, notre conduite ferait naître le fascisme. 
Nous tombons dans cette contradiction curieuse : 
par antifascisme nous faisons les affaires du pays 
le plus autoritaire qui soit au monde: la Russie 
_ soviétique. Nous nous créons des préjugés qui nous 
à empêchent de voir toute la malfaisance du com- 
Re munisme, Ce serait trop peu que l’on püût dire de 
! lui qu’il n’a jamais toléré, quelque part qu'il ait 
“existé, la liberté de parole ou d'opinion. Il coupe 
__. sans pitié les têtes qui ne pensent pas comme lui. 
Sa philosophie totalitaire et sa haine antireligieuse 
. lont amené à commettre avec des raffinements de 
barbare et une rage stupide de destruction, les plus 
grandes horreurs que l’histoire ait connues. Une 
> diversion contre le fascisme ne saurait indéfiniment 
suffire. Nous devons craindre d’avoir jusqu’à l’ap: 
“er parence de nous solidariser avec les ambitions 
communistes, Un jour ou l’autre nous devrons 
prendre efficacement, position contre elles. Dieu 
véuille que ce ne soit pas trop tard. 


| « Pour sauver la démocratie. » 


J'indique brièvement un autre exemple qui n’est 
pas moins instructif. On nous demande mainte- 
nant de faire campagne « pour sauver la démo- 
cratie », C'est un refrain qui ne nous est pas 
inconnu, En 1914, l'on a levé des armées de volon- 

-*  taires comme l’on a fait accepter plus tard la cons- 
cription au Cri de : « Faisons un monde qui soit 
sûr pour la démocratie, » Les. professionnels du 
communisme se disent sans doute qu’un refrain 
qui a été goûté une fois peut bien l'être encore. 
C’est ainsi que nous voyons réapparaître une ren- 
gaine qui est proche parente de l’autre et peut 
nous faire autant de mal: « Sauvons l'existence 
même de la démocratie. » Nous étions en droit d’es- 
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pérer, nous dit-on, que lés sacrifiees consentis pen: 
dant la grande guerre nous permettraient d'étendre 
aux peuples arriérés les bienfaits du régime démocra-… 
tique. Les forces de la réaction fasciste se sont MS | 
sées au vrai progrès, et ce qui est maintenant en péril,” 
c’est le droit des peuples à se gouverner eux-mêmes.» 

Oui, sans doute ! mais quelle démocratie s'agit-il | 
de sauver? Est-ce celle que nous voyons fleurir en: 
Angleterre, en France ou aux Etats-Unis, où il” 
semble bien que le peuple jouit, par le suffrage uni-, 
versel, du droit de faire et de défaire ses gouverne-… 
ments? Non pas; et les vrais communistes yous 
diront qu'il s’agit là de pays capitalistes qui, 
oppriment leurs travailleurs comme-ils oppriment 
les peuples incapables de se défendre. Ils YÉ 
entretiennent même des agitateurs qui y tra: 
vaillent « à la défense de la démocratie » et qui 
en même temps complotent le renversement des. 
inshitutions démocratiques que ces pays se sont libre-… 
ment données, pour les remplacer par la dictature. 
du prolétariat. > ; è 

Et voilà le mensonge percé à jour. Ce que nous 
sommes appelés à défendre, ce n'est pas la démo- 
cratie, creuse façade : c’est le communisme marxiste, ë. 
et ce n’est pas du tout la même chose. Il ne faut. 
pas nous juger assez sots pour que, sous le couvert 
de sauver la démocratie, nous nous attelions à lai 
tâche de sauver le communisme. Un catholique ne” 
peut s’y tromper, car les principes sont trop diffé 
rents. Nous sommes en faveur des droits de la per-* 
sonne humaine, et nous prétendons qu'on les res-* 
pecte parce qu'ils sont sacrés. L’un des griefs que 
nous faisons précisément au mauvais capitalisme,* 
c'est qu’il viole ces droits, qu'il soit question de 
salaire raisonnable ou des conditions de travail. 
Nous pourrions sans doute rappeler que le commu- 
nisme les détruit, lui aussi, sans hésiter. Il est peut-* 
être plus utile de remarquer que des propos sans” 
cesse renaissants, comme celui que nous citons, 
contribuent, comme en 1914, à créer une atmo-. 
sphère spéciale, favorable à la guerre, et qu’une. 
Suerre universelle amènerait la révolution univer- 
selle, chère au communisme. Un chef travailliste 
disait, il y a quelques semaines, et fort justement : 
« Quand un certain nombre de nos têtes dirigeantes” 
auront adopté une psychologie de guerre, il arri- 
vera que le rèste du pays pensera de même, Ceci 
me préoccupe vivement: parce que, s’il y a une! 
guerre, <e sont les ouvriers qui en feront surtout! 
les frais. » Cette réflexion devrait frapper à la fois 
nos hommes dirigeants comme nos hommes du 
peuple, car le communisme Jes arrête les. uns et 
les autres, et souvent sans qu'ils s’en doutent, à des 
mouvements d'opinion bien dangereux, et qui 
peuvent nous conduire fort loin, … 
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" Comment se fait-il 
que tant de gens refusent de voir clair ? 


Ainsi pourrait-on dire des autres inepties habi- 
tuelles à la propagande communiste et qui. 
encombrent aujourd’hui la circulation, Elles ne 
valent guère mieux que celles que nous avons exa- | 
minées. Si incomplètes soient-elles, les réflexions que | 
nous venons de faire permettent d'appuyer quelques. | 
conclusions opportunes. Il y en a une qui vient 
immédiatement à la pensée : comment se fait-il, | 
devant les envahissements du communisme, qu'il y 
ait encore chez nous tant de gens qui refusent de | 
voir clair? Nous pourrions signaler quelques rai- 
sons : les affaires, le plaisir, la négligence de nos | 


devoirs de justice et de charité, cet égoïsme naturel | 
qui nous détourne de tout ce qui peut troubler notre 
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a surtout, de ce temps | 
en confuses et parfois tout à fait fausses 
sur la liberté. Ces idées entrent en nous avec l'air 
Que nous respirons et il arrive ainsi que, de naïis- 
sance presque, nous avons sur des points essentiels 
une sensibilité aiguisée et des préjugés tenaces. 
Combien d’esprits, dans un milieu comme le nôtre, 
sont touchés, souvent même à leur insu, par le 
remous lointain de la révolution religieuse qui, au 
_xvr siècle, a mis à la base de ses relations avec 
Dieu le principe du libre examen! L'indépendance 
poussée le plus loin possible, la liberté du bien 
_assurée et maintenue en principe, non par la ré- 
pression du mal, mais par l'égalité de traitement 
accordée au bien et au mal; confusion entre le libre 
arbitre et le droit, c’est-à-dire entre la liberté consi- 
dérée comme pouvoir naturel et la liberté considérée 
comme pouvoir moral; confusion entre la liberté et 
l'indépendance, voilà plus qu'il n’en faut pour 
troubler nos idées et développer en nous une forme 
“d'orgueil particulièrement dommageable: l’orgueil 
de l'esprit, 3 TE 
=: L'orgueil de l'esprit est le plus sot. 

_. Tous les orgueils sont sots; celui-ci l'est plus que 
les autres. Car enfin ce débat doit être dominé par 
_ quelques principes très clairs de doctrine et de bon 
sens. Indépendante, la liberté humaine l’est sans 
doute quand elle se meurt dans la sphère du licite 
et de l’honnête, Ceci veut dire qu'elle peut licite- 
ment faire tout ce qui ne lui est pas défendu, et 
choisir parmi les moyens honnêtes ceux qui la con- 
duisent à sa fin. Que si dans l’état présent, si forte- 
ment influencé par le péché d'origine, la liberté 
humaine choisit le mal, ce ne peut être que par 
“un défaut de perfection. Pour l'honneur de notre 
raison, laissons tomber une fois pour toutes dans le 
discrédit qu'elle mérite la théorie qu'il est de la 
nature de la liberté de pouvoir choisir entre le 
bien et le mal. La liberté est un choix sans doute, 
mais elle est aussi un acte de la volonté raisonnable, 
un acte qui se doit à lui-même d’être conforme à 
la saine raison. Dans l’ordre intellectuel on dit d’un 
jugement erroné qu'il est, non pas uge qualité, 
mais un défaut de l'intelligence : dans l’ordre moral, 
un mauvais choix n'est pas une qualité, mais un 
défaut de la liberté, Au-dessus du pouvoir phy- 
'sique de faire tout ce qui plaît; au-dessus du droit 
de penser mal, de professer et de publier tout ce 
qui peut passer par une tête humaine, il y a des 
restrictions imposées par la loi de nature, par la 
Révélation divine, par l’ordre moral, par les lois 
“édictées par le pouvoir légitime pour le bon ordre 
et l'avantage de la société. Il ne nous vient pas 
à l'idée de contester à l'autorité civile le pouvoir 
de limiter le droit de l'individu en prohibant la 
libre circulation des poisons, des narcotiques ou 
des liqueurs frelatées. Nous pensons que le bon 
ordre et l'existence même de la société temporelle 
sont à ce prix. Acceptons également qu'il y ait 
des limites à la liberté de prêcher le mal ou les 
idées subversives de l’ordre social, Selon le mot de 
Bossuet : « La liberté est donnée à l’homme non 
pour sécouer le joug, mais pour le porter avec 
honneur en le pertant volontairement, afin qu’elle 
nous tourne à la glogre de faire le bien, » 


Empêcher l'homme de faire le mal, 2 
En” ce n'est pas lui enlever sa liberte. 


Relevons tout de suite la conclusion qui découle 
de ce principe qui est d'ailleurs à la base de toute 
éducation: ce n'est pas lui enlever sa liberté que 


. d'empêcher quelqu'un de faire le mal, Bien au con- 
traire, Le catholicisme est une vie et une règle de 
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vie. L'une des preuves les plus frappantes de sa 
divinité, c’est précisément qu'il organise avec une 
souveraine efficacité l'affranchissement de la liberté … 
humaine de toutes les servitudes qui la menacent. 
Dieu sait que la tâche est rude. Qui ne se rend =» 
compie, s’il observe de près, que cette indépendance , 
dont nous sommes si fiers eb si jaloux n’est rien 
re chose qu’un vain out Nous sommes Pie AS æ” 
e toutes parts par nos ignorances el nos préjugés. + 
Dans tous ‘les dorffaines, Trhérédité, le mr» 1 ne 
l'éducation, nos passions et jusqu'à la mode nous 
imposent des façons de penser, de sentir et d'agir 
qui comportent des contraintes et des Tisières. Nous 
manquerions de logique si nous réservions nos indé- Et 
pendances pour le seu] domaine moral et religieux: 
Admettons surtout qu'il n’y a que la grâce surna- 
turelle qui soit assez puissante pour rendre à notre 
volonté sa rectitude et sa fermeté; elle seule a pu 
créer cette merveille de droiture, de maîtrise de “# 
soi, de domination des instincts, d’élévation d'esprit <4 
qui s'appelle : urt saint. LYS 
Que Dieu m'accorde d'atteindre par ces réflexions. 
certains professionnels égarés dans l'irréligion et 
l’anticléricalisme, Leurs dispositions rendent pos- en g 
sible une propagande anticatholique qui vient. … 
appuyer celle du communisme, pour le plus grand 
malheur de notre province. S'ils veulent d'ailleurs 
examiner loyalement les raisons qui les éloignent de 
la pratique religieuse, ils constateront*que le poids 
n'en est pas lourd, et ils pourraient se rappeler 
avec profit la parole bien connue : « La religion? 
ne vous menace pas, elle vous manque. » Ils devront 
concéder surtout que leur défection prend une appa- 
rence bien odieuse. Il y a eu, autour de Notre * 
Seigneur et de son prolongement ici-bas: l’Eglise, ©: … … 
des amitiés de choix, et cette gloire ne leur a jamais 2 4 
manqué. Mais Notre-Seigneur a suBi sa Passion et 
l'Eglise la subit avec lui à travers les siècles. L'un 
et l’autre ont rencontré sur leur chemin des trahi- 
sons de choix; je veux dire: des trahisons d'amis, 
comblés de ‘tendresse et de services et que les plus 
simples convenances devraient rendre fidèles jusqu’à ne 
la mort: or, ils manquent à la grâce de leur bap- 
tême, à leurs responsabilités de chrétiens, et c'est > 
pour nous une tristesse très douloureuse. * FX 
Je sais que pendant cette sainte quarantaine de 
ferventes prières montent au ciel pour, tous les inté- 
rêts spirituels de ce diocèse. Qu'’elles obtiennent de Ch 
nous maintenir tous unis dans l'amour et Ja pra- F 
tique des mêmes vérités religieuses, gage assuré de A 
notre bonheur personnel et d’un meilleur ordre 
social, : 
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archevéque-coadjuteur de Montréal, 


Communiqué de S. Em. le cardinal Villeneuve (24. 3. 38). 


La Semaine religieuse de Québec du 24. 3. 38. 
publie un communiqué de S. Em. le cardinal 
VIHLENEUVE, dans lequel l'archevêque de Québec 
déclare faire sienne la leltre circulaire de 
S. Exc. Mgr Gauthier, dont nous avons publié 
ci-dessus le texte. Voici la déclaration du car- 
dinal : 

Le cardinal-archevêque de Québec souscrit avec 
empressement à la lettre circulaire de $S., Exec. 
Pme Mgr l’archevêque-coadjuteur de Montréal, 

Il en recommande vivement la lecture au clergé 
et aux fidèles, et en particulier aux cercles d'étude 
des mouvements, spécialisés d’Action catholique. 


FER 


“rs MS Te. LE Se 
C'est, en effet, la réfutation péremptoire des 
_sophismes que les agents du mal savent trop bien 
= lancer ou exploiter pour se mettre à couvert de la 
_ vindicte publique. 

ë Québec, le 24 mars 1938. 


ASSOCIATIONS ILLÉGALES 
à Texte de l'article 98 du Code criminel. 


ch . Nous devons à l’obligeance.du secrélaire de 
_ la Légation du Canada à Paris le texle de l’ar- 
ticle 98 du Code criminel, chapitre 36, parlie 11 
des Stiatuls révisés du Canada, que nous repro- 
_duisons ci-dessous, à la suppression duquel fait 
allusion Mgr Gauthier dans sa circulaire du 
15 Mars 1938. | 

Ju 


Code criminel. 
LR Associations illégales. 
.. Recommander des changements par des moyens illicites. 


4 98. — 1. Est une association illégale toute asso- 
 ciation, organisation, société ou corporation, dont 
_ l’un des objets ou le but avoué est de produire un 
changement ministériel, industriel ou économique au 
Canada, par force, violence, blessures corporelles 
contre la personne ou dégâts matériels à la propriété, 
où par la menace de ces blessures ou dégâis, ou 
qui enseigne, préconise, conseille ou défend l'emploi 
+ de force, violence, terrorisme, blessures corporelles 
contre la personne ou dégâts matériels à la pro- 
priété, ou de menace de ces blessures ou dégâts, 


toute autre fin, ou qui par un moÿen quelconque 
U . he 4 - 
‘poursuit cet objet ou ce but avoué, ou enseigne, 
préconise, conseille ou défend, comme susdit. 


Saisie et confiscation des biens. 


Et D 


_ - 2. Tout bien, réel ou personnel, appartenant ou 
. ! soupçonné d’appartenir à une association illégale, 

| / ou détenu ou soupçonné d’être détenu par une per- 
sonne pour le compte de cette association, ou en 
son nom, peut, sans mandat, être saisi ou pris 
par une personne autorisée à cet effet par le com- 
missaire de la Royale gendarmerie à cheval du 
Canada, et être alors confisqué au profit de 
Sa Majesté, ” 


Personnes agissant comme officiers, etc., responsables, 


Le 


.. 8, Est coupable d'infraction et passible d’un 
emprisonnement d'au plus 
agit ou professe agir en qualité d’officier de cette 
association illégale, et vend, dit, écrit ou publie 


quoi que ce soit à titre de représentant ou de repré-. 


sentant accrédité de cette association illégale, ou 
sua devient et continue d’être membre de cette asso- 
_  cialion, ou porte, ou fait paraître sur soi, ou ailleurs, 
> une marque, un insigne, un emblème, une ban- 
‘ nière, une devise, un pennon, une carte, un bouton 
EUX ou un autre objet quelconque, indiquant ou destiné 
! à indiquer ou à suggérer qu’il est membre de cette 
* association illégale ou de quelque façon affilié à 
celte association, ou paye des cotisations ou autres 
contributions à cette-association ou à qui que ce 
soit pour le compte de cette association, ou qui 
sollicite des souscriptions ou des contributions au 

profit de cette association. 


Preuve de qualité de membre. 


4. Dans toute poursuite instituée en vertu ‘du 
présent article, s’il est prouvé que l’accusé a 


dans le but d'accomplir ce changement, ou pour 


vingt ans quiconque 


Rs nr RE RDS : 
— « Documentatio 


_&ooo dollars où d’un emprisonnement d’au plus 


tel $ 
n 3 # 


| a) assisté à des assemblées d'une ass si 
gale; ou à PTE NEO 
b) a parlé publiquement en faveur d'une asso 
tion illégale; ou $ MO. 
c) a distribué des écrits d’une association illégale 
par l'entremise des postes du Canada, ou d'autre 
manière; l’inculpé est, à défaut de preuve du con- 
iraire, supposé membre de cette association illégale. | 
Responsabilité du propriétaire, etc., du local, etc.) 1 
qui permet sciemment l'assemblée. | PS 
5. Est coupable d’une infraction prévue au pré 
sent article, et passible d’une amende d’au plus 


cinq ans, ou à la fois de l'amende et de l'emprison-. 
nement, lout propriétaire, locataire, agent ou surin- » 
tendant d’un édifice, d’une salle, d’un local ou d’un 
lieu qui permet sciemment d’y tenir une assemblée 


d’une association illégale ou d’une association subsie … 


diaire, ou de toute filiale où de tout Comité de cette 
association, ou une réunion de personties qui 
enseignent, préconisent, conseillent ou défendent, 
sans l'autorité de la loi, d'employer la force ou la 
violence contre la personne ou de lui infliger des # 
blessures corporelles, ou de causer des dégâts maté: 

riels contre la propriété, ou de menacer de ces 
blessures ou dégâts. RFA 1 


Mandat de la perquisition. 


6 Si un juge d’une cour supérieure ou de comté, + 
un magistrat de police ou magisirat stipendiaire, 


ou un juge de paix, est convaincu, à la suite d’une, . 


dénonciation sous serment, qu'il y a raisonnable. 
ment lieu de soupçonner qu’une contravention at 
présent article à été ou est à la veille d’être com- 
mise, il peut lancer un mandat de perquisition. 
sous sa signature autorisant un agent de la paix” 
ou de police, ou un constable, à pénétrer, en jout 
temps, avec l’aide nécessaire, dans le local ou lieu 
mentionné dans le mandat et à perquisitionner ces 
lieux, ainsi que toute personne qui s’y trouve et” 
à saisir et emporter tous livres, périodiques, bro-. 
chures, pamphlets, images, papiers, } 


circulaires, 
cartes, lettres, écrits, imprimés, prospectus, affiches, 
publications ou documents trouvés dans lesdits” 
lieux, ou en possession de toute personne qui s’y 
trouve lors de la perquisition, et, lorsque ces objets” 
sont ainsi saisis, ils peuvent être emportés ét con 
fisqués au profit de Sa Majesté, ? 


FA ny 


# 


Procédure. . 


7. Lorsque le présent article prescrit la confisca-* 
tion de tout bien au profit de Sa Majesté, la confis-» 
cation peut être ordonnée ou déclarée sommairement” 
par un juge d’une cour supérieure ou de comté,. 
ou par un magistrat de police ou un magistrat sti-… 
pendiaire, ou par un juge de paix, et suivant la. 
procédure prévue à la partie XV de la présente loi, 
aulant qu'elle s'applique, ou subordonnément aux 
adaptations- 
circonstances. 


1 


Publication, etc., de livres séditieux, etc. 


8. Est coupable d’une infraction et passible d’un 
emprisonnement d'au plus vingt ans, quiconque 


imprime, publie, édite, lance, met en circulation, | 
vend, offre en vente ou en distribution un livre, :| 


un journal, un périodique, un pamphlet, une bro- 
chure, une image, un papier, une circulaire, une 


carte, une lettre, un écrit, un imprimé, une publi | 
cation ou un document de toute nature, dans lequel | 


est énseigné, préconisé, conseillé ou défendu, ou 


qui peuvent être nécessaires dans less 


_ qui, de quelques m ière Êt 
conseille ou défend, sans l'autorité 
_ ployer la force, la violence ou le terrorisme contre 
la personne ou de lui infliger des blessures corpo- 
_ relles ou de causer des matériels contre la 
_ propriété, ou de menacer de ces blessures ou dégâts, 
_ comme moyen d'accomplir un changement minis- 
_ tériel, industriel, économique ou autre. 


Mise en circulation de livres, journaux, etc. 


” 

9: Est coupable d’une infraction et passible d’un 
_ €mprisonnement d'au plus vingt ans, iconque 
_ met en circuation ou tente de mettre en circulation 
_ ou distribuer un livre, un journal, un périodique, 
_ un pamphlet, une brochure, une image, un papier, 
_ une circulaire, une carte, une Jettre, un écrit, un 
; imprimé, une publication ou un document de toute 
-_ sorte, tels décrits au présent article, en Îles 
_ mettant à la poste ou en les faisant mettre à la poste 


à un bureau de poste, dans une boîte à lettres, ou 


_ ans un autre réceptacle postal du Canada. 
: Importation de pubiications, etc. 
10, Est coupable d’une infraction et passible d’un 


_ emprisonnement d'au plus vingt ans, quiconque 


_ importe de tout autre pays au Canada, ou tente 
d'importer, par un moyen ghengues un livre, un 

- journal, un périodique, une <irculaire, une carte, 
une lettre, un écrit, un imprimé, une publication 

* ou un document de toute espèce, tel que décrits au 
présent article, 1% 


rs Devoir des employ’s du gouvernement. 


11. Il incombe à toute personne à l'emploi de 
Sa Majesté, relativement à son gouvernement du 
Canada, soit au ministère des Postes, soit à tout 
autre ministère, de saisir et de prendre tout livre, 
journal, périodique, pamphlet, brochure, image, 
papier, circulaire, carte, lettre, écrit, imprimé, publi- 
cation ou document, tels que mentionnés au présent 
article, lors de leur découverte dans les matières 
- postales des bureaux de poste du Canada ou sur un 
quai, ou dans une gare, une Cour, un Wagon, un 
truck, une automobile, ou un autre véhicule, un 
vapeur ou autre mavire où ces objets peuvent se 
- trouver et, après cette saisie et prise de possession, 
de les transmelire, sans retard, avec les enveloppes, 
couverts et emballages qui y sont attachés, au com- 
missaire de la Royale gendarmerie à cheval du 
Canada. 1919, ©. xXLvr, art. 7. 


Loi concernant la propagande communiste 
(24. 3. 37). 


Voici, emprunté au Devoir (2. 3. 38), le texte 
de la loi « protégeant la province de Québec 
contre la propagande communiste » appelée 
loi « du cadenas ». Cette loi a été sanctionnée 

/ le 24 mars 1947 - 

Sa Majesté, de l'avis et du consentement du 
Conseil législalif et de l’Assemblée législative de 
Québec, décrète ce qui suit: 

1. Lu présente loi peut être citée sous le titre 
de loi concernant la propagande communiste, 

2. Dans la présente loi les termes et ressions 
qui suivent ont la signification qui leur est ci-après 
donnée : 

1° Le mol « maison » désigne tout bâtiment, 

. abri, appentis, hangar ou autre construction, sous 
ne eue atta- 
au sol ou portative, érigée ou placée au-dessus 


FPT RS 
Aer ne 


NOR PTS L pe 


nm 


enseigne, préconise, | 
e la loi, d’em- 


Ou au-dessous du sol, de façon permanente ou tem: FE: 
poraire ; et lorsqu'il s'agit d’une maison au sc 
du ee paragraphe située partie dans le terri 
de la province et partie hors de ce lerritoire, le 
mot « maison » désigne Ja partie située dans le 
territoire de la provinee de Québec ; 2 LS NES 
2 Le mot « person. » signifie et comprend  » 
tout individu, corparaliur, soit. raison é 2) 
commissaire, locataire, agent ou cessionanire; LES 
3° Le mot « propriétaire » eomprend aussi ses 
ayants droit. Re 
3. Il est illégal pour toute personne qui possède 
ou occupe une maison dans la province de l'uti 
ou de permettre à une personne d'en faire 
pour propager le communisme ou le bolchey 
par quelque moyen que ce soit. É 
4. Le procureur général, sur preuve satisfais 
d'une infraction à l'article 3, peut ordonner la 
meture de la maison pour toute fin quelconque, : 
pendant une période n'excédant pas un an; l'ord 
de fermeture doit être enregistré au bureau d’enre 
gistrement de la division où est siluée celle mai- * 
son, sur production d’une copie de cet ordre certi- 
fiée par le procureur général. es Hièel 
, LS LS 


5, Tout agent de la paix est autorisé à 
cet ordre en se servant de l'aide nécessaire, | 

6. En tout temps après l’émission d’un ordre @ 
vertu de l'article 4, le propriétaire de la mais 
peut, par requête présentée à un juge de la ( 1 
supérieure siégeant dans le district où est située La 
maison, faire reviser l’ordre en prouvant: : © 108 

a) Qu'il était de bonne foi et qu'il ignorait de” u 
la maison fût employée en contravention à la pré 
sente loi; ou * s ECO 

b) Que cette maison n'a pas été ainsi employée 
durant les douze mois qui ont précédé l'émission 
de l’ordre. a 

Un avis d’au moins six jours francs de l'endroit, 
de la date et de l’heure de la présentation de cette : 
requête doit être signifié par huissier au procureur 
général. | L? 

7. Dans le cas du paragraphe A de l'article 6, le 
juge peut ordonner la suspension de l’ordre, si le À 
propriétaire donne en faveur de la couronne un 
cautionnement, que le juge détermine, garantissant 
que cette maison ne sera plus employée auxdites 

ns. Fr ee 
Le registrateur de la division d'enregistrement 
dans laquelle est située cette maison doit, sur récep- À 
tion d’une copie certifiée de l'ordonnance du juge, 
radier l'enregistrement de l'ordre de fermeture, À 

Le procureur général peut, en s'adressant à un 
juge de la Cour supérieure siégeant dans le même 
district et en prouvant que l’on fait usage de la 
maison contrairement à la présente loi, oblenir une 
nouvelle ordonnance remeltant en vi l'ordre 
de fermeture, Le cautionnement devient exigible 
dès l'émission de cette ordonnance. : 

La loi des cautionnements dans les causes crimi- 
nelles (statuts refondus, 1925, eh. cox£Evin) s'ap- 
plique au cautionnement visé par le présent article. 

8. Dans le cas du paragraphe B de l’article 6, 
le juge peut annuler l'ordre. Sur production d'une 
copie certifiée de l'ordonnance du juge, le registra- 
teur doit radier l'enregistrement de l'ordre de 
fermeture. 

9. Tout jugement rendu en vertu des articles 7 
et 8 est final et sams appel. 

10. Le procureur général, en tout temps après 
l'émission d'un ordre de fermeture, peut permettre | 
l'occupation de la maison aux conditions qu'il | 
détermine, s’il juge cette occupation nécessaire à 


| À 


«iQ 


| Je protection de la propriété et des effets qu'elle | 


contient, 


1 


LAURE 


11. Le procureur général peut en tout temps 
_ révoquer l’ordre de fermeture et en faire radier l’en- 
- registrement, par avis au registrateur. 1 
12. Il est illégal d'imprimer, de publier de 
à quelque façon que ce soit ou de distribuer dans la 
_ province un journal, une revue, un pamphlet, une 
._ ! circulaire, un document ou un écrit quelconque 
_  propageant ou tendant à propager le communisme 
_ ou le bolchevisme, 
| 13. Quiconque commet une infraction à l'ar- 
__  ticle 12 ou y participe est passible d’un emprison- 
= nement d'au moins trois mois et d’au plus douze 
mois, en outre des dépens de la poursuite, et à 
défaut de payement des dépens, d’un emprisonne- 
. ment additionnel d’un mois, 
_ La première partie de la loi des convictions eom- 
maires de Québec (statuts refondus, 1925, ch. cLxv) 
s'applique aux poursuites intentées pour infractions 
à l’article 12. 

14. Tout constable ou agent de la paix peut, sur 
_ instructions du procureur général, de son substitut 
= ou d’une personne spécialement autorisée par lui à 
… cette fin, saisir ct confisquer tel journal, revue, 
pamphlet, circulaire, document ou écrit quelconque, 
imprimé, publié ou distribué en contravention à 
+ l’article 12, et le procureur général peut en 

ordonner la destruction. - 
+ x%, La présente loi entrera en vigueur le jour 
_ de sa sanction. 


w 4 
pes D 
__ De l’Action catholique de Québec (10. 5. 38), 
sous le titre « Pour enrayer la propagande 
communiste... La loi du cadenas » : 


_ Le département du procureur général (M. Maurice 

- Duplessis) a fait du beau travail depuis plusieurs 

_ mois pour enrayer la propagande communiste dans 

- la province. : 

__: Nous publions aujourd’hui des chiffres qui 
. donnent une idée du travail accompli depuis que la 
loi du cadenas est appliquée sur une haute échelle. 
Ces chiffres couvrent la période s'étendant du début 
de novembre 1937 au 18 avril 1938. 

M. Edouard Asselin, c. r., assistant du procureur 

général de qui nous tenons nos renseignements, 

‘mous dit que cinq établissements communistes ont 

- été fermés. Il y a là-dessus les bureaux de Clarté 

* et les deux imprimeries où ce journal était imprimé. 

Il y a aussi deux écoles communistes. 

La Sûreté provinciale a exécuté 124 ordonnances 
pour des saisies de publications communistes. 

On a saisi 532 volumes communistes de 312 au- 
__ teurs différents. 
On a confisqué au delà de 5 o00 exemplaires de 

Clarté, x 5oo exemplaires d’autres journaux dont le 

principal est le Daily Clarion et 268 ouvrages 

_ divers : pamphlets, rapports de Congrès, conférences 
communistes, pièces théâtrales, brochures à l'usage 
de la jeunesse, correspondance entre organisations 
communistes. 

} Ce n'est pas là tout ce qui a été saisi, mais seule- 

ment ce qui a été jugé de caractère communiste 
après un examen sérieux par un Comité d'experts 
+’ constitué à cette fin. Ces experts examinent soigneu- 

sement les ouvrages saisis et retournent à leurs pro- 
{| priétaires ceux qui ne tombent pas sous le coup de 

| }} la loi du cadenas. ô 

1! du procureur général un travail qui ne manque 
| pas d'importance. 


: Ces mêmes chiffres-sont publiés par le Devoir 
de Montréal (10. 5. 38). LS 


—— « Documentation Catholique » — 


Les forces communistes au Canad 
Effectifs. 

Nous empruntons au R. P. GEroRGEs DEsJARDINS 
le chapitre mr d’une intéressante brochure parue 
en ‘1937 sur les forces communistes au Canada (x): 

Y a-t-il beaucoup de communistes au Canada? 
Combien sont-ils dans la province de Québec? Et 
surtout, dans le nombre, combien doit-on compter 
de Canadiens-Français ? 

Il est important de le savoir afin de mieux estimer 
leur puissance, Pour répondre à ces trois questions, 
il faut distinguer entre membres inscrits, membres 
affiliés et groupes sympathisants du parti commu- 
niste. de LES 
A son Congrès de juillet 1933, la « Canadian 
Labor Defense League » (2) déclara que le nombre 
de ses membres inscrits (ou actifs) s’éiait élevé, 
depuis l’année précédente, au chiffre de 16 47r, 
soit un gain de 3 429. Toronto en comptait 3 800, 
Vancouver 3 437, Calgary 3 000, Montréal 1 200. 
Les sections du parti étaient s de 233 à 350. 
Plus de seize nationalités différentes s'y trouvèrent 
représentées (3). 

En outre de ces 16 471 adhérents, la C. L. D. L. 
comptait 120000 membres affiliés, IlS avaient 
envoyé au Congrès 261 délégués, 
Montréal et 7 Canadiens-Français (4). Les associa- 
tions auxquelles ils appartiennent — Unions natio- 
nales, Syndicats ouvriers, etc., — appelées groupes 
de masse (mass organizations), sont de véritables 
filiales du parti, inspirées ei contrôiées par lui. La 


plus importante de toutes est cette « Workers’ Unity 


League », dont nous parliens tout à l'heure. Mais il 
y en avait une cinquantaine d’autres représentées au 
Congrès (5). ; 

D'après le rapport de son secrétaire national (Fred 
Rose) au ministère fédéral du Travail, la Ligue de 
la Jeunesse communiste, en 1930, comptait 
1 800 adeptes, répartis à travers le Dominion en 
70 Unions locales ; et la section enfantine 
du mouvement, les Jeunes Pionniers, comptait 
1 5oo membres, répartis en 5o Unions locales (6). 

On peut se faire une idée assez justé du nombre 
des Canadiens qui adhèrent au parti communiste, si 
l’on tient compte des votes obtenus aux dernières 
élections fédérales (1935) par les candidats qui se 


(x) Cf. Les forces communistes au Canada. Conférence 
donnée dans la salle du Gesù le 5 décembre 1936, par 
le R. P. GEorGes Dessanpins, S. J. — Une brochure 
17 X 12 cm. de 32 pages. Prix, ro cents. Les Amicales 
féminines du diocèse de Montréal, 1937. 

(2) Le 12 novembre 193r furent condamnés sept 
membres du parti communiste, en appliçation de l’article 
98 du Code criminel plus haut Fcprurk comme appar- 
tenant à une association dont le but est le renversement 
par la force de l'autorité établie. A la suite de cette con- 
damnation le parti devint la « Canadian Labor Defense 
League ». (Note de la D. C.) 

(3) P. ArcnamBauzr, S. J., Menace communiste au 
Canada, pp. 38-39 : détail des chiffres. 

Le surintendant de la Gendarmerie royale à Montréal, 
le major T. J. Mead, déclarait en juillet 1935 que le parti 
communiste au Canada groupait environ 7 000 membres. 
Cf. « Communism in Canadian » dans le Canadian 
Mounted Police Quarterly, juillet 1935, pp. 3-49. Mead est 
très au courant des choses communistes, mais on peut 
croire que le chiffre de 16 47r du compte rendu de la 
C. L. D. L. est assez exact. — Sauf indication contraire, 
les notes sont du R. P. Desjardins. 

(4) AncaamBAuLr, op. cit., p. 4o. 

(5) Idem, op. cil., pp. 4o-4r. 

(6) 20° Rapport annuel sur les Organisations du travail 
au Canada, 1930. Ministère du Travail, Ottawa, p. 165. 


NT 


dont 27 de 


> Ps 


$ ee ; D 1% 
* Fe SC # LES  , MR PT res LES ? “af a LP k dec : R 4 DR 
résentaient sous l'étiquette et avec l'approbation | vités communistes à Montréal, l'Association huma DRE 
_ du parti. Or, d'après le Star du 17 octobre 1935, | nitaire, en 1984, réunissait, deux ou trois fois par 
_ les #13 candidats communistes ont recueilli | semaine, des auditoires de Boo à Goo personnes, 
26 789 votes, | cherchant à « les enrôler sous le drapeau de 
En 1930 — comparaison instructive, — 6 can- | Lénine » (rx). ) LA 
didats communistes avaient obtenu 5 685 suffrages. Selon le P, W.-X. Bryan, S. J., il y auraît 
Soit un gain de 21 104. « Une multiplication par 5, | aujourd’hui dans la seule ville de Montréal 
en cinq années », notait Henri Lessard, du Droit (1). | 8oo membres du parti communiste et jusqu'à 
Si ce rythme se maintient, on peut prévoir pour | 30000 sympathisants. Ces 30000 constituent de 
1939 ou 1940 une centaine de mille voix commu- | véritables propagateurs des mots d'ordre commu- 
_ mistes. ) nistes. « Cela n’y paraît pas, ils ont l’air d'exprimer 
Il s'agit des candidats « 0 se présentaient fran- | seulement leur opinion, mais c'est un mouvement 
_chement sous l'étiquette du parti. D'autres, plus | d'ensemble formidable, » (2) À = TOR 
_roués, se donnèrent comme cécéeffisies, ouvriers, etc. Un rapport inédit du Çongrès, tenu à Montréal 
_ Combien? Je ne sais. Mais si les choses se sont | le 18 et le 1g septembre 1936 par la section québe- 
passées dans toutes les grandes villes du pays comme | coise du parti communiste canadien, nous révè 
à Montréal, il y a matière à réflexion. Six candi- | combien le mouvement se propage parmi mous. 
dats se présentaient à Montréal sous les auspices | Outre les chefs, il y avait 95 délégués. « Le succès 
du « Front Uni »; un, ouvertement communiste: | le plus important que le Congrès ait signalé, cet 
Fred Rose; trois, ouvriers à tendances commu- | l'influence progressive du parti sur les Canadiens- 2 
nistes: Perry, Poirier et Menary; deux, C. C. F.: | Français; ïils forment actuellement le groupe 
Jean Péron (communiste notoire, conférencier de | national le plus nombreux, le double du groupe qui 
l'Association humanitaire) et Mooney. Ces six can- | arrive au second rang. » (3) ED: 
didats ont obtenu 12 897 voix. Le résultat n’a pas : 
l'air impressionnant ? Le journal communiste fran- 
 çais de Montréal, Clarté, le commente aïnsi : « Plu- d 
sieurs des lecteurs de Clarté ont été désappointés derne (1. 4. 38): VA 
lorsque le résultat du vote en faveur des candidats h2 journaux communistes circulent au Canada, 
. ouvriers fut connu, cependant il est intéressant de | et ils sont maintenus par environ 135 000 abonnés, : 
_ constater que près de 9 pour 100 des électeurs des | Si l’on considère qu’au Canada il y a tout au plus 
_ six divisions électorales dans lesquelles ils se pré- | 12 500 communistes, il faut conclure que le nombre 
sentaient se sont prononcés pour leur programme... | des sympathisants est plus élevé qu'ailleurs; de faite. | 
« Celui des candidats du Front Uni qui fit meil- oh affirme qu’il y a au Canada environ 250 000 sym-_ £ 
leure figure est Geo. Mooney qui reçut 19 pour 100 | pathisants; cela ferait 20 sympathisants pour chaque 
des votes, le second Fred Rose qui eut 16 pour 100; | militant ; la proportion habituelle est de 10 sym- 
puis Menary, 7,8 pour 100 ; Jean Péron, 4,4 pour 100; | pathisants par militant. La section la plus puissante 
C.-E. Perry, 3,5 pour 100, et F.-X, Poirier, | est celle qui est représentée par la presse en langue 
3 pour 100. » ukrainienne. Une situation curieuse s'est développée 
Il est difficile de dire avec exactitude combien la | du fait que le communisme est légal dans tout 
province de Québec compte de communistes. En | le Canada sauf dans la province de Québec, où le 
1933, les statistiques officielles de la C. L. D. L. | premier ministre, M, Duplessis, mène la répression 
portent à 1 200 les membres inscrits et à 10 000 les | avec énergie. D'où une formidable campagne L.Q | 
membres affiliés. Parmi les 1 200, 200 seraient des | presse contre lui dans tout le reste du Canada. 
Canadiens-Français (2). L'année précédente, on n’en | Les journaux libéraux, la grande presse elle-même, ‘#0 
comptait que 52. Le nombre a certainement grossi | commencent à parler du « fascisme » de la pro 
depuis 1933, car les communistes avaient résolu | vince de Québec. On a même vu une correspondance EN. 


Terminons ce chapitre des forces communistes par a 
cet extrait des Lettres de Rome sur l’athéisme mo- 


- d'intensifier leur propagande parmi les nôtres (3). | du solennel Times de Londres répéter ce bobard. ve 
D'après le P, Archambault, très au fait des acti- FR 
RÉFÉRENCES DOCUMENTAIRES NE : 

= (r) Le Droil, 19 nov. 1936, p. 3. — N. B. Les journaux Rappelons ici les principaux documents re-- 2 


de Moscou virent dans ces résultats la preuve du dévelop- produits par la Documentation Catholique sur 


pement bolchevique au Canada. — Lundi, le 7 décembre, , 
deux jours après cette conférence, se tenaient les élections le communisme au Canada : | 
municipales de Toronto. ‘lim Buck, candidat à une place La propagande ‘soviétique’ antireligieuse : dans le b 


sur le Board of Contro] (Comité exécutif), recueillait un 

total de 31 426 voix, soit un tiers du scrutin enregistré monde: Au Canada (Mgr Micuez n'Hermieny, Revue 
aux bureaux de votation, soit encore 10 000 suffrages de des Deux Mondes) : t. 29, col, 678-683. À 
plus que l’an dernier. Il a été battu, maïs le résultat cst Communisme, socialisme, capitalisme et Action 


hoeutement significatif. Un prêtre torontonien, le P. Charles | catholique. Communiqué de l'épiscopat canadien 
Langphier, nous en montre la portée. Ainsi, dit-il, Earl (ar, 11. 33): t. 87, col. 29-32. 


Browder, candidat communiste à l'élection présidentielle Journées anticommunistes au Canada (Montréal, 
des Etals-Unis, le 4 novembre dernier, a recueilli seule- 13-16. 9. 34): t. 32, col, 867-880. À 
ment 44ooo voix dans tous les Etats américains, dont Thés Poutre le commünieme: Canada. 56. Lit 


32 coo dans ja ville de New-York. En Angleterre, lors des & fs 
élections générales de 1935, sur un total de 25 millions de pastorale de S. Exc. Mgr GAUTRIER (x. 10. 36); 
votes, la députation communiste n'en obtint que 27 117. 2° communiqué de $. Em, le cardinal ViLLENEUVE 
Tim Buck a été battu, mais Stewart Smith, un gradé de | (1. 10. 386): t. 36, col. 670-674. 


l'école rouge, a été élu échevin et John Weir, alias Wei- # 
 rourski, éditeur d’une publication communiste, a été élu 
membre de la Commission scolaire, Conclusion : Toronto (x) P. ARcHAMBAULT, op. cit., p. 14. \ 
est, après Mexico, la ville la plus communiste de l’Amé- (2) Conférence devant le Colombus Forum, rapportée - 
rique du Nord ; elle est le plus grand foyer rouge de dans le Devoir du lundi 16 novembre 1936, p. 10, 28 col. , 
l'Empire britannique (cf. L'Ordre Nouveau, 20 novembre | — Voir aussi The Standard (Montréal), nov. 21, 1936 : 
1936 et 5 janvier 1937). « The Communist Menace ». 
- (2) P. ArcmAmBAULT, op cit., pp. 13-14, 38-39, 45. (3) Cité par l'Ordre Nouveau, 5 oct. 1935, p. 2 : « Les 
#:G)°1dem, op-'eit.,-pp. 52, 16. communistes de Québec progressent ». o 
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Fe _ Il existe en Euzkadi, chez le Peuple Basque, 
| ‘un grave problème de liberté nationale, qui, 
der “particulière, par suite de ladhésion enthou- 


_ dans les derniers temps, a acquis une acuité 


Sora | Les Basques sous la Monarchie. 


4 née où leur liberté fut abolie par une loi 
_  inique de la monarchie espagnole, édictée le 


- liation, les Basques ont protesté sans interrup- 
_ tion et leurs revendications ont été la cause 
_ essentielle des guerres dites civiles qui furent 


Péninsule (guerres carlistes). 

| . Cette lutte pour les revendications nationales 
a acquis son caractère définitif à l’époque 
actuelle; les Basques la livrèrent sur tous les 
terrains, 
#4 TorAal: 


_ Avant l’année 1923, où s'établit la dictature | 
_ de Primo de Rivera, les Basques luttèrent avec | 
_ ardeur contre les vieux partis dynastiques, | 

ennemis de toute revendication basque, qui | 


étaient appuyés par des forces étrangères au 
_payset se distinguèrent toujours par leur amour 
» de l’argent et leur aversion pour les caracté- 
… ristiques particulières de la nationalité basque. 
Si le peuple aimait sa langue, les hommes 
représentatifs de ces vieilles conceptions poli- 
tiques la méprisaient; si le peuple cultivait ses 
danses et ses traditions artistiques, les vieilles 
conceptions monarchistes n’y voyaient qu’une 
manifestation d’un esprit arriéré. Ce fut Ve 

» propre du mouvement national basque que de 
me remettre en honneur la langue, les danses, la 
» littérature et l’histoire du Peuple Basque. 
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5 Sous la dictature de Primo de Rivera. 


Sur le terrain politique, malgré toute cette 


“opposition, le nationalisme basque réussit à 


| (1) Le problème basque vu pur le cardinal Goma et le 

président Aguirre (Préface). — Un volume in-8° écu de 
244 pages. Prix, 25 francs. Editions Grasset, Paris. — 
Les sous-titres et les. notes contenues dans ce dossier ont 
été ajoutés par la Documentation Catholique. 


siaste de la majorité de la population. Le parti 


Les Basques furent libres jusqu’en 1839, | 


_ 25 novembre de ladite année, Contre cette spo-. 


livrées au siècle dernier sur le territoire de la . 


et entre autres sur le terrain élec- 


obtenir la majorité au cours des consultations 


électorales qui précédèrent le coup d'Etat de 
1923, et cela grâce à l'appui de l'élément 
basque de la population. La dictature, qui se 
survécut jusqu’en 1931, persécuta implacable- 
ment les défenseurs de la nationalité basque, 
en emprisonna un grand nombre, en exila 
d’autres, ferma tous les centres politiques et 
interdit même  d’écrire en euzkera, langue 
nationale des Basques. 


La réaction populaire fut très profonde … 


durant l’époque dictatoriale et détermina un 
très grand changement dans l'opinion des 


| masses populaires. Les partis de gauche du 


Pays Basque, composés pour une bonne partie 
d’éléments non basques, comprenaient prin- 
cipalement les masses socialistes, qui avaient 


| acquis une grande importance durant les . 
| années d’oppression dictatoriale. C’est dans « 
ces circonstances que fut proclamée la Répu- * 


blique, conséquence des élections municipales 
de 1931, qui virent en Espagne s'affronter 


trois blocs : l’un monarchiste, l’autre cons- 


titué par le Parti nationaliste basque, et 
enfin le bloc antimonarchiste, renforcé par 
des éléments nationalistes basques apparte- 
nant à des partis aconfessionnels. +4 

La victoire revint dans les villes à la coali- 
tion antimonarchiste, et dans le reste du pays 
au Parti nationaliste basque, à l’exception de 
la Navarre et d’une partie de l’Alava, où la 
coalition des partis monarchistes et traditio- 
palistes (carlistes) conservait sa prépondé- 
rance, è 


La lutte pour le statut de l’autonomie. 


Avec l'avènement de la République com- 
mença la lutte pour le Statut de l’autonomie 
de l’'Euzkadi ; les droites et une bonne partie 
des gauches se montrèrent opposées à ce 
Statut au cours des cinq dernières années, 
mais les forces populaires basques, dirigées 
par le nationalisme, firent triompher le Statut 
par le plébiscite qui eut lieu le 5 novembre 
1933, et fut un triomphe éclatant pour l’auto- 
nomie. 


Ce triomphe fut ratifié par la victoire élec- 
torale remportée par les candidats du Parti 
nationaliste basque ceux-ci obtinrent la 
majorité des sièges de députés aux Cortès 
pour tout le Pays Basque, y compris la 
Navarre et l’Alava, 

Les mêmes blocs s’opposèrent toùs trois au 
cours des élections de 1936, et le mouvement 
national basque obtint à nouveau plus de 
sièges en Euzkadi que les deux autres blocs 
cpposés à lui, Voilà donc qui ruine la pre- 
mière des affirmations qui courent de bouche 


en bouche, et selon laquelle les catholiques - 


basques se sont alliés pour les élections avec 


les gauches coalisées du Front populaire, 


ta A ÿ 


+. 
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2 - L'hostilité des droites. 

Le Statut basque fut présenté aux Cortès de 
_ 1933, où les partisans de M. Gil Robles avaient 


la majorité, Le conflit violent qui éclata au 
_ cours de deux séances du Parlement entre les 


députés basques et les droites espagnoles 


_démontra combien celles-ci prenaient peu en 
considération le problème de l'autonomie 
_ basque. L’ 

mais, malgr 
sion parlementaire nommée à cet effet durent 
_ reconnaître avec le temps que les revendica- 
_ tions basques étaient amplement justifiées; ceci 
_ meut d’ailleurs aucun résultat positif pour les 
_ Basques. 

La gauche espagnole appuyait les Basques 
_ dans leurs revendications d'autonomie, tandis 


opposait une obstruction systématique. A la 


fin de cette période législative, un violent débat | 


_ fut provoqué et dirigé par M. Calvo Sotelo 
contre les nationalistes basques; ce fut un 
triomphe pour les députés basques qui y prirent 
la parole, et qui furent précisément lactuel 
président du gouvernement basque, l'actuel mi- 
_mistre de la Justice du gouvernement de la 
_ République, M. Irujo, et le conseiller à l’Inté- 
rieur du gouvernement d’Euzkadi, M. Monzon. 
_ Les Cortès se séparèrent sans que les revendi- 
cations d'autonomie des Basques eussent fait 
un pas en avant, sauf au sein de la Commission 
parlementaire, où mombreux furent les amen- 
_ dements restrictifs présentés par les monar- 
chistes, partisans de. M. Calvo Sotelo, et les 
- membres de la C. E. D. A., partisans de M. Gil 
Robles. | 
Le problème de l’autonomie basque fut à 
_ nouveau posé devant les nouvelles Cortès, 
- entrées en fonctions le 1* mars 1936. La Com- 
- mission parlementaire travailla avec autant 
d'activité que le permettait obstruction obs- 
_tinée des droites espagnoles dirigées par 
M. Calvo Sotelo, irréductible ennemi de toute 
_ autonomie et particulièrement de Pautonomie 
- basque. Le lecteur impartial devra noter cette 
contradiction entre l’opposition unanime de la 
droîte espagnole et le caractère catholique de 
l'immense majorité des Basques, dont l’auto- 
_nomie devait nécessairement sauvegarder les 
intérêts spirituels, ces mêmes intérêts pour les- 
quels luttaient et luttent encore avec tant de 
violence les droites espagnoles. Ceci n’empê- 
… chaït pas ces droïtes de montrer une incom- 
préhension totale devant un problème aussi 
_ clair que celui de léxistence de la nationalité 
basque et des droits qui en découlaient. 
Dans les premiers jours de juillet, le texte 
définitif du Statut basque était déjà complète- 
ment arrêté par la Commission parlementaire 
_et approuvé par une forte majorité composée 
de tous les partis de gauche et des partis cata- 
-lans de gauche et de droite; on pouvait pré- 
voir qu’il serait sous peu approuvé par le Par- 
lement. 
Le soulèvement militaire. 


Ce fut dans ces circonstances éclata le 

. soulèvement militaire du 18 juillet 1936, soulè- 
vement provoqué non seulement par un soi- 
- disant anticommunisme, mais encore par une 
haine mortelle contre les autonomies l’'Euz- 
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osition fut des plus acharnées, 
cela, les membres de la Commis- . 


| jour où les partisans du soulèvement militair 


Ê Oono! | occuperaient le territoire de la Catalogne. 
que la droite rejetait ces revendications et leur | e LR 


| lopper librement leur personnalité. Les müki- 

| taires insurgés les attaquèrent, envahirent le 

| territoire du Guipuzcoa, venant de la Navarre 
dont ils s’étaient emparés par surprise dès Je 


\ 


kadi et de la Catalogne. Nous disons un soi 
disant anticommunisnre parce que, précisément, ÿ: 
le gouvernement de cette époque ne comprenait ri 
non seulement aucun communiste, mais encore 
aucun socialiste, C'était un vernement de 
concentration républicaine. Quant à la haine 

des insurgés contre la personnalité basque et 

la personnalité catalane, il est notoire et publie 
que depuis qu'ils ont envahi le Pays Basque, 
ils n’ont fait que persécuter cruellement nôtre 
vieille langue et abolir tout vestige d'autonomie: 


y compris ces quelques débris que le peuple 
Ja Cet 


Basque en conservait avant qu’il fût question 
statut, et qui furent respectés même par la 
monarchie et la dictature. Les droits de la per- 
sonnalité catalane subiraient le même sort le 


* ‘Le territoire basque est envahi. | 
Les Basques vivaient dans l'espérance de 
l'autonomie, qui devait leur permettre de déve- +. 


nu" 


premier moment; ils y déchaînèrent la violence 
inspirée par leur haine de la personnalité 
basque, détruisirent nos drapeaux, fusillèrent 
des citoyens sans défense qui n'avaient commis 
d'autre crime que de professer l'idée nationale 


: 
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L'union des Basques contre l'agression injuste. 


Et ce fut alors que les Basques, catholiques 
dans leur immense majorité, et les non catho- 
liques, s’unirent pour la défense d’un idéal : 
sauver la vie de leur peuple, sa personnalité, 
ses droits. Il est indéniable que tel était en réæ 
lité le. sentiment de l’immense majorité des 
Basques, bien que, nous Le reconmaissons, beau- 
coup, dans les masses prolétariennes, aient. 
lutté pour des revendications d'ordre social, et 
que certains esprits aient été exaltés par l’idée 
d’une immédiate révolution sociale, idée cepen- 
dant provoquée par la nécessité où ils étaient 
de se défendre. Mais si nous reconnaissons 
franchement ces faits, Ja même franchise obli- + A 
gera quiconque à reconnaître que le peuple 
basque comme tel, dans une écrasante majorité, 
se défendit contre une agression injuste, et que 
telle était la raison fondamentale qui unissait 
les Basques d’idéologies différentes, de même 
que lorsqu'une nation se voit injustement 
attaquée par ume autre, ses fils s'unissent dans 
la défense de ces postulats nécessaires et fon- 
damentaux pour la conservation de la vie et 
de la dignité. : 

Si les insurgés avaient garanti aux Basques 
le respect de leur personnalité et de leurs 
droits, on pourait se demander si la conduîte 
des Basques fut adroïte ou non. Mais ce qu’om 
leur garantissait, c’était la destruction de leur 
peuple, leur perséeution, leur anéantissement, 


TL 


_ 


Certes, plus d’un excès fut commis... 


Les premiers moments furent de la plus com- 
plète confusion, comme il arrive chaque fois 


AA, * 


EST AE A 


Le 


887 


LE Î 


Le 


qu'un peuple se lève en masse contre la 
trahison et saisit les premières armes qu’il 
._ trouve à sa portée pour se défendre contre la 
…- force armée soulevée, qui, au lieu de le 
défendre, le trahit lâchement. Et nous recon- 


séquences inévitables du désordre et de l’in- 
‘quiétude que produisent les premiers moments 
d’une convulsion sanglante comme celle qui 
nous occupe. 


Le gouvernement Aguirre rétablit l’ordre. 


Mais, immédiatement, l’action politique entra 
. en vigueur, et ce texte d'autonomie, conforme 
. à la Constitution, déjà approuvé par la Com- 
mission parlementaire des Cortès ordinaires 
_ élue le 16 février, fut élevé à la dignité de loi 
dans la séance que purent tenir les Cortès, une 
= fois que le peuple se fut remis de la première 
impression produite par le soulèvement mili- 
à _ taire. Cette séance eut lieu le 1°" octobre, et le 
_  . texte du Statut d'autonomie, qui avait reçu 
é _ l'approbation de la Commission parlementaire 
… désignée à cette fin, y fut solennellement 
approuvé. La légitimité de l’autonomie ne pou- 
vait être mise en doute. 
_ C’est par cette loi que fut créé le premier 
Président du premier gouvernement de l’Euz- 
* kadi autonome. M. J. A. Aguirre fut élevé à cette 
_ dignité, à l’unanimité de tous les représentants 
_ des municipalités du pays réunis à Guernica 
sous l’arbre historique des libertés basques. Et 
cet organisme, qui naïissait pour la première 
LE fois après un siècle, de la libre et authentique 
_ volonté du Peuple Basque, se mit aussitôt à la 
HN tâche. 
SES Le gouvernement basque donna un sens plus 
4 * précis à la lutte pour la liberté, dont le peuple 
_ avait le sentiment. Il ras$embla les aspirations 
de celui-ci et concrétisa ses espérances de réa- 
lisations nationales et sociales. Il rétablit un 
ordre tel que tous ceux qui visitèrent Le pays 
et purent connaître son caractère, en firent 
l’éloge comme d’une exception dans les régions 
atteintes par la guerre. Îl organisa l’armée et 
j« _ mérita ainsi le respect et l’affection enthou- 
Le , Slaste du peuple. 
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La guerre au Pays Basque. 


Opinion de François Mauriac (). 


Le silence s’est fait sur le peuple basque. 
L’attention s’est détournée de lui. Il existe tant 
d’autres victimes en cet an de grâce 1938! Un 
martyre chasse l’autre... 

© . Maïs entre tous les peuples assassinés, le 
basque seul partage avec son Maître le privi- 
lège d’être insulté sur la croix. À ceux de ses 
adversaires qui le condamnent, de bonne foi 
nous demandons de lire et de méditer cette nou- 
velle édition du livre de Victor Montserrat 
Le drame d’un peuple incompris. 


(x) Préface au livre de. Vicror MontsErRaT : Le Drame 
d’un peuple incompris, La guerre au Pays Basque (Nou- 
velle édition revue et augmentée. Prix, 12 francs, — 
H.-G. Peyre, 25, boulevard du Montparnasse, Paris.) 


a Documentation Cath 


_ hnaïissons que plus d’un excès fut commis, con- 
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L'’obéissance au pouvoir établi. Dé 


Je n’ai rien à ajouter à cet exposé de faits 
« qui parlent d'eux-mêmes », comme on dit! 
Qu'il me soit permis seulement d’attirer l’atten- … 
tion du lecteur catholique sur un point de doc- « 
trine : les chrétiens doivent lobéissance au | 
pouvoir établi, légal, aussi faible et Aussi mau- 
vais soit-il; or, tous les ambassadeurs étrangers : 
étaient accrédités auprès du gouvernement de 
Madrid. ; 
Le refus de rebellion contre un gouvernement légal. 


Pour un catholique, les circonstances peu- … 
vent-elles rendre légitime un mouvement insur- « 
rectionnel ? Nous l’admettons. Après deux ans ” 
d’une tuerie atroce pendant lesquels l'Espagne a 
été saignée à blanc, ruinée, livrée à des puis- 


_sances étrangères, utilisée comme cobaye par - 


des aviations rivales, j’admire que des hommes 
sérieux continuent de professer que l’insurrec- . 
tion militaire était le meilleur parti à prendre, … 
le plus raisonnable, le plus sage et le plus chré- 


tien. Mais enfin, acceptons que la rébellion : 


puisse devenir quelquefois un devoir saint et : 
sacré. Il n’en reste pas moins que le refus de : 
rebellion contre le gouvernement légal ne sau- 
rait, en aucun cas, être reproché à un peuple 
chrétien. Un partisan catholique du général - 
Franco est obligé de lui chercher des excuses. - 
Un peuple chrétien n’a pas à s’excuser de -: 
n’avoir pas voulu se révolter. Et comment le 
peuple basque l’aurait-il voulu, aurait-il même + 
pu le vouloir ? La République allait recon- - 
naître son autonomie dont les militaires étaient * 
les adversaires déterminés. 5 


On ne nous a jamais rien répondu sur ce - | 
point, parce qu’il n’y a rien à répondre, ou - 
plutôt on a répondu par des calomnies : le . 


peuple basque aurait eu partie liée avec Moscou 


avant la révolte militaire. Ici, le livre de Victor | 
Montserrat apporte toute la lumière. A peu 
près seul en Espagne, le clergé basque avait 9 
suivi les directives pontificales et opposé aux 
organisations communistes et anarchistes un 
syndicalisme catholique vivant et prospère. 


Les prêtres basques martyrs. 


Tout de suite, dès le lendemain de l’insur- 
rection, cette chrétienté basque a été traitée en 
ennemie par les rebelles. On ne lui a pas laissé 
le choix; elle a été précipitée dans la guerre; 
et, dès les premières semaines, elle a eu ses 
martyrs, ses prêtres martyrs. 


Claudel ferait bien d’ajouter à son poème 
franquiste (1) un verset en l’honneur de Don 
Martin Lecuona, de Don Gervasion de Albizu, 
fusillés à Galarreta, près d'Hernani (Dor | 
Lecuona fut le fondateur de la J. O. C. en | 
Euzkadi). Il pourrait aussi honorer la mémoire | 
de Don Alejandro Mendicute, de Don Joaquin 


(x) La persécution religieuse en Espagne, par XXX. 
Poème-préface de Paul Claudel, — Un vol. 
de 190 pages, Plon, Paris, : 
col. 702, lettre de S. Em. le cardinal Baudrillart (Débats, 


3. 11. 87) présentant l’enquête de M. Juan ESTELRICH, 
député aux Cortès, : 


L 


D Ce 
ssiers de L 


#” + 


(qui mourut en récitant le Te Deum), de 
Don José de Adarraga, de Don José de Ariz- 
timuno, du P. Roman de San José, prieur 
d’'Amorabieta. Qu'il ait aussi une pensée dans 
une nouvelle édition de son poème pour les 
prêtres et séminaristes déportés après la prise 
_de Bilbao. Mais comme la justice commande- 
rait de ne pas oublier non plus toutes les vic- 
times innocentes des bombardements aériens, 
tous les prisonniers assassinés (les premiers 
mois on ne faisait pas de prisonniers), nous 
lui conseillons d’honorer par une seule 
strophe, par un seul vers, les milliers et les 
milliers d’âmes chrétiennes que les chefs de 
« l’armée saïnte », que les soldats de la 
« sainte guerre » ont introduites dans l’éter- 
nité. 

Croyez-vous donc, cher et grand Claudel, 
qu'il n’y ait eu en Espagne que seize mille 
ri ? Vous osez écrire, parlant de seize 
mille : 


- Les portes du ciel ne suffisent plus à toute 


cette cohue, bon gré, mal gré... 


Du moins ceux-là furent-ils assassinés par 
une populace furieuse et aveugle qui ne se 


: réclamait pas du Christ. Des milliers d'êtres” 


humains ont été les cibles d’aviateurs italiens 
et allemands qui agissaient froidement, sans 
colère, en service commandé, aux ordres du 
chef catholique de .« l’armée sainte ». C’est 
une autre sorte d'horreur que celle qui vous 
inspire ce beau poème incomplet, intitulé Aux 
martyrs espagnols; comme si les martyrs 


étaient d’un seul côté, les bourreaux d’un seul 


côté... 

Il existe du moins un crime que les plus 
abjects assassins de Barcelone n’auront pas 
commis; ils n’ont pas compromis le Christ. 
Combien d’années, de siècles faudra-t-il à 
VEglise d’Espagne pour se dégager de l’ef- 
froyable équivoque, et pour que les fils des 
femmes assassinées à Guernica, à Durango, à 
Barcelone et dans toute l'Espagne apprennent 
à ne plus confondre la cause de leur Dieu 
crucifié avec celle du général Franco ? 


FRANÇOIS MAURIAC, 
de l'Académie française. 


Mise au point. 


| Lettre du R. P. Breton. 
Dans le « Journal des Débats » (18. 6. 38) : 


À M. le D' de Azpilikoeta, auteur du Pro- 
blème basque. 


MONSIEUR LE DOCTEUR, 


Vous me faites à je ne sais quel titre l’envoi 
de votre livre et vous me demandez, comme 
à tous vos lecteurs, de vous dire sans passion, 
dans la charité du Christ, ce que je pense du 
problème basque. - 

Permettez-moi d’abord de vous dire que, 
depuis que j'ai été appelé par Notre-Seigneur 
à son sacerdoce et au service des âmes, je me 
suis efforcé de faire taire en moi toute passion 


“ 


. 
4 


a « D. C. » 


ordre d'activités, politique, sociale ou même 
esthétique, ni de droite ni de gauche : je 
suis seulement prêtre. | 

Dans cet esprit, j'ai lu votre livre; je vous 
estime de bonne foi et c’est pourquoi je 
prends la peine de vous écrire. Je n’ai pas fait 
cet honneur aux propagandistes gouvernemen- Le 
taux qui m’ont sollicité comme vous le faites. 
Voici ma réponse : : OT ES 


Sous forme d’apologue. 


I existait sique part dans le monde une 
ancienne et noble famille qui avait bien 
mérité de l’Eglise et de l’humanité. Elle comp- 
tait parmi ses enfants un fils qui avait partagé 
ses combats, qui se couvrait de sa gloire et 
qui, au même titre que ses frères, vivait à la 
face du monde du commun patrimoine de 
richesses et d’honneurs. =. € 
Mais il se jugeait opprimé, car ses frères 
lui demandaient et avaient parfois durement 
dû lui imposer le respect du destin et des lois É 
familiales dont son indépendance menaçait la 
sécurité. ; ne. 
Survinrent des brigands étrangers qui, par * 
jalousie, cupidité, haine de toute grandeur, 
entreprirent de détruire les anciennes valeurs 
de la famille : « Viens avec nous et tu jouiras ss 
de l’indépendance que tes frères te mesurent. » rQ 
Comment pouvait-il se fier à des criminels ” 
qu’il aurait dû, qu’il pouvait connaître comme 
tels ? Croire sincère l'intérêt qu’ils lui mani- 
festaient, alors que partout ils avaient sauva- 
gement détruit tout ce qui faisait l'honneur et 
la vie de leur nouvel allié ? Celui-ci ne devait- i 
il pas soupçonner qu’ils ne cherchaient son 
alliance que pour entrer dans la place, s’em- 
parer du patrimoine commun? Maïs que, leur 
coup fait, leurs promesses ne leur pèseraient 
guère et qu'ils le traiteraient comme ils 
avaient traité ses frères ? vs 
Mais la passion de l'indépendance fut la 
lus forte; il fit cause commune contre ses 
rères avec les bandits étrangers. jap 
Et maintenant il proteste, parce que ceux 
qu’il a trahis ne le séparent pas des traîtres! 


Ld 
Ne 


FE 


Les Basques et l'unité espagnole. 


Cet apologue est limpide. 

Toute la survie de la race basque vient de 
ce qu'elle a profité de la grandeur espagnole. 
Les Basques ne seraient qu’une obscure peu- 
plade de montagnards, peut-être éteinte de- 
puis longtemps, s’ils n'étaient entrés dans la 
civilisation latine et chrétienne par l’unité 
espagnole. k 

L'indépendance, l’autonomie qu’ils récla- 
ment, si «elle n’est bornée à la légitime conser- 
vation de leur langue et de leurs coutumes, est, 
dans l’état actuel du monde, une chimère. 

Espérez-vous que le basque devienne me 
langue mondiale comme le sont devenus le 
castillan et le français ? Avez-vous une civili- 
sation basque à offrir aux nations vieillies ? 
Prétendez-vous soutenir sur le globe la figure 
d’une puissance indépendante ? Non, n'est-il 
pas vrai ? 


te 


Léberr 
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La main dans la main sanglante 
de la révolution athée. 

Et c’est pour cette chimère que vous, qui 

vous dites catholiques et qui l’êtes, avez mis 

_ Votre main dans la main sanglante de la révo- 


démolition de l'Espagne séculaire ? que vous 
refusez d’aider vos frères dans la foi et dans 


. chrétienne et antinationale ? Ë 
:Coÿs à 


Basques, avant d’être chrétiens... 


Votre particularisme racial vous a aveuglés: 
_ Vous avez voulu étre Basques avant d’être 
_ Espagnols, avant d’être rar tu vous n'avez 
pas pensé plus loin que vos intérêts immé- 
 diats. Vous vous êtes alliés aux ennemis de 
_ toute foi, de toute patrie et de toute culture: 
ne vous étonnez pas que la conscience espa- 
gnole réprouve votre attitude, 


t { À 
_ Que de part et d'autre se soient produits 
_ d’inexcusables crimes, d’inexpiables horreurs, 
ns no ne le conteste; tout cœur d'homme 
loyal les condamne, en souffre, en gémit. Mais 
_ la question est plus haute que les intérêts par- 
_ ticuliers. Chrétiens, vous vous êtes associés 
aux ennemis du Christ pour un profit tem- 
_ porel. PSE 


ds, 


La victoire du nationalisme espagnol. 


” Et ce profit vous sera refusé. Votre malheur 
Serait à son comble si la révolution triom- 
_ phaït, car son marteau ne vous laisserait rien 
d’entier, ni votre foi, ni votre langue, ni vos 


_ gnol peut seule sauver les Basques d’un anéan- 
…  tissement total, Puisse le Christ vous le faire 
* comprendre assez tôt, et ma parole sincère et 
_ désiniéressée vous y aider ! 
… Daïgnez me croire, Monsieur, votre serviteur 

rit X1O, A 

es F, VALENTIN BRETON, O. F. M. 
Paris, le 13 juin 1938: 


tie Déclaration du cardinal Baudrillart. 
Lu 0 En communiquant la lettre du R. P. Breton, 
FA Jo S. Em. le cardinal Baudrillart écrivait au 


« Journal des Débats » .: 


MONSIEUR ET CHER DIRECTEUR, 


Un éminent. religieux Franciscain, le 
R. P. Valentin Breton, très connu par de belles 


publications théologiques telles que Le Christ 

de l'âme franciscaine et Nos fins dernières, 

_ © me communique une lettre qu’il a été amené 
à adresser à lauteur du livre Le problème 

_ basque, et qui vient d’être publiée dans divers 
journaux ‘espagnols. 


-On sait que certains prêtres et certains 
catholiques du pays basque ont entrepris 
d’émouvoir la conscience des catholiques du 
monde entier, et en particulier des catholiques 
français, au sujet des conséquences qu'a eues 
pour eux leur attitude vis-à-vis des révolution- 
naires espagnols. Quelques-uns d’entre eux 


| SS ver nr ? + ER ne: 
| m’avaient même demandé de laisser faire 


 lution athée? que vous avez concouru à la 
| Ê | teur, d'insérer cette lettre dans le Journal des 


* l'histoire à se délivrer d’une tyrannie anti- 


| à leur foi.et soucieux de leur devoir à Fégard 
| de la patrie. J’estime que cette 


: Une lettre d’Alphonse XIII 


.  Coutumes. La victoire du nationalisme espa- - 


_ 


conférences en faveur de leur cause à l’Ins- 
titut catholique. J'ai refusé, précisément pour 
les motifs qu'invoque aujourd’hui de 
R. P. Breton. | 3 


J'ose donc vous prier, Monsieur le Direc-. 


Débats, qui déjà, sur tant de points, a dit ce 
que doit être, dans des circonstances aussi 
pénibles, la conduite des catholiques fidèles 


lettre est de à 
nature à porter la lumière dans beaucoup de 
consciences et je me permets de vous, 
demander de vouloir bien la publier intégra- 

lement, 3: 


Veuillez ‘agréer, Monsieur et cher Direc- 
teur, l'expression de mon entier et cordial 
dévouement. 

ALFRED, card. BAUDRILLART. 


daspisls 


> au cardinal Baudrillart.” 


- Dans « le Journal des Débats » (30. 6. 38) : 


Les belles lettres sur le problème du sépara- 
tisme basque, publiées dans le Journal des ? 
Débats par S. Em. le cardinal Baudrillart et le 
R. P. Breton, et qui avaïent reçu Papprobation . 
de S. Exc. le nonce apostolique, ont inspiré à » 
S. M. Alphonse XIII les sentiments qu’exprime - 
ainsi en son nom à Mgr Baudrillart le marquis : 
de Torres de Mendoza : # 


Rome, le 19 juin 1938. 


SE de 


EMINENCE, * ‘ 
Je m'excuse de n’avoir pas pu vous porter, : 
le jour de votre départ, l'expression de la re-” 
connaissance royale pour les sentiments. 
d'amitié que vous avez bien voulu lui trans- 
mettre par mon intermédiaire, st: à 
Mon auguste souverain a beaucoup regretté 
d’avoir été empêché de vous saluer pendant - 
votre bref séjour à Rome et de vous dire per-* 
sonnellement combien sensible il a été aux. 
témoignages de sympathie de Votre Eminence * 
pour l'Espagne, qui combat si héroïquement : 
pour la cause de Dieu et de la patrie. Ë 
Le roi vient de lire Ta magnifique lettre que 
vous avez adressée au directeur du Journal - 
des Débats et -dans laquelle Votre Eminencé 
montre la parfaite connaissance du problème : 
séparatiste basque, et il me charge de lui faire. 
savoir combien il s’est intéressé à la lecture du | 
document qui servira à faire réfléchir plu 
sieurs personnes sur les conséquences terribles L 
que peut apporter pour la cause de la paix et | 
de la civilisation la politique néfaste d’une | 
minorité trompée par l'erreur et séduite par. 
des meneurs de mauvaise foi. ; 
Le roi envoie à Votre Eminence ses félicita- 
tions enthousiastes, avec l’expression de ses 
sentiments d’amitié respectueuse et constante, 
Veuille Son Eminence agréer lexpression de 
mes hommages les plus respectueux. 


1 


Marquis DE TORRES DE MENDOZA. 


entr 13 Juin 1938, 


Fe FREE — Hun-Tchoun : Le général russe Henri 
- Sammelovitch Louchkov, chef du bureau politique du 
commissariat du peuple en ÆExtrêmeOrient; le général 
| Semenovitch, anc. chef du bureau d'Extréme-Orient de 

Ja Guépéou, et le major Frantseviteh se placent sous la 
tection des autorités japonaises, 


Mardi 14 juin, 


Em, _— Mgr André larc-Ei Jarowscau, vicaire 
| 0 Gallas » 1900, administrateur de la préfec- 
ture apost. me Djibouti, 11. 24, quitte le pays. 


Jeudi 16 juin. _ 


France, — Chambre : Ratification, par 541 voix contre 
48, des accords de Montreux du 8. 5. 37. 

— Paris: L'Académie française décerne le grand 
ces de littérature à M. Tristan Derème pour l'ensemble 
Me ses œrrren et le prix du roman à M. 

Varende pour le Centaure de Dieu. 
…  Arcemacxe. — Brême = Le D' Walter Funk, min. de 
. l'Economie du Reich, déclare que l'Allemagne n'est pas 
tenue de reconnaître les dettes de d'Autriche, 
= Espacxe. — Les iroupes nationalisles occupent Bielsa 
(a: Sooo miliciens de la 43° division gouvernementale 
En contraints de refluer en France par les cols de la 
 Gela et de Rieumajon: ils sont dirigés vers Port-Bou. 

_ ÆErars-Uns. — Washington : Le Sénat passe outre au 
#5 présidentiel et vote, = 57 voix contre 18, ja loi 
7e orisant la prorogation de la réduction de l'intérêt payé 

par les porteurs d'emprunts fonciers fédéraux. — Clô- 
ture du 75° Congrès. 
se Case DasraCe.  — Londres: XIVe Conférence lai- 
_ mière internat. (16-17 juin) ; d'scussion sur la définition 
_et la protection du terme « laine »; rapport sur les 
_ possibilités d'échanges inlernat. de jeunes slagiaires ; de- 
. mande de limiter à un montant maximum de 24 000 Balles 
Ja quantité mise aux enchères à chaque vente ; adopte 
un accord concernant Jes condilions désormais a pl cables 
- aux contrats en fils de poil; discute des aéloritions 
à apporter dans les transactions avec les pays à change 
contrôlé ; accepte d'étudier les problèmes soulevés par la 
constitution de nouvelles statistiques concernant la pro- 
duction annuelle de laine de récupération. 

Lrare., — Venise: Le comte G. Ciano confère avec 

M. Milan Stoyadinovitch, président du Conseil de Yougo- 
- slavie (16-18 juin), sur l'établissement d'une balance çom- 
-merciale ilalo- yougoslave et le maintien de l'équilibre en 
Adriatique et en Europe centrale. 

Suène, — Stockholm : Fêtes du jubilé du roi Gustave V. 

_ Tomécoscovaquie. — Prague : Le gouvernement décide 
de libérer les réservisies appelés sous les drapeaux le 
21 mai. 

Unucuay. — Montevideo : L'Assemblée nationale pro- 
clame président de la République M. Alfredo Baldomir, et 


Jean de La 


&vice-pnésident. M. César Charlone. 
LÉO E Vendredi 17 juin. 
France. — IVe train des nouveaux décrels-lois (J. O., 


26, 29 et 30 juin, 1% et 3 juillet 1938). 
— Parlement: Clôture de la session ordinaire, 
— ‘Paris : - Signature d'un accord commercial franco- 
_ hollandais. 
Être, — Elections générales ; le parti de Valera oblient 
_ Ja majorité absolue 
InvE. — Le fakir d’Ipi, qui depuis treize ans ne cessait 
d'inciter les tribus du Waziristan à Ja rébellion, subit 
une grave défaite dans la région de Mami PRogha. 
TonÉcOsLOVAQUIE. — Horni Svelle Hory: L'agriculteur 
Joseph Schmidt, citoyen du Reich, est enlevé par des 
inconnus et emmené de force en Bavière. 


Saæmedi 18 juin, 


Sainr-Sièce. — Décret de la 8. S. C. du Saint-Office 
“réprouvant la dévotion spéciale envers Le sant Chcf de 
| eo LE red (Cf. D: GC. l:89, col. 789.) 


Ee. ÿe À 
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| la foire-exposition et pose la première pierre du no 


| route (18 juin-2 juill.), réunissant les délégués de 38 ons 


| 1882, chef de la maison civile du président de la Répu- 


du 23. 4. 35. à 


| l'Espagne nationaliste, remet ses lettres de créance au pr 


Turquie. — Istanbul : Le roi Carol II de Roumanie 
confère avec M. Kemal Ataturk (18-19 juin). De 
Dimanche 19 Juin. 
France. — Saint-Etienne : Au scrutin de bafoltage, 


Rd a: Bourges : Le président A. Lebrun inaugure 74 


— Paris : Mort d'Henri Guilbeaux, né à Verviers de 
gique) de parents français, âgé de 54 ans ; fondateur et 
directeur de la revue pacifiste Demain en Suisse pendant 
|_ la guerre; poursuivi pour menées révolutionnaires, il se 
rendit en Russie, un Conseil de guerre français le con- 
damna à mort par conbumace pour trahison en mars 1919, 
séjourna pendant dix ams à Berlin, uitté en 19325; 
auteur de Du Kremlin au Chérche-Mi La fin des 
Soviets ; Lénine n'était pas communiste, 0, 

Granve-Breracne, — Londres: L'Américain 
H. Davis est <lu président de la (Croix-Rouge in 
tionale. 

Pays-Bas, — La TMaye : VIII Congrès imternat. és: 


vernements ; discute des progrès accomplis dans les revê- 
tements des chaussées, de la détermination des causes 
accidents, de Ja séparation eur la route des divers modes 
de locomotion, des revêtements au point de vue de let 
rugosité, de leur résistance, de la nature du sous-sol des 
routes et de son influence sur la comstruction et l'entretien 
des revêtements, +44 
PoLoGne, — Varsovie: Mort de Slanislas Car, né en "A 


blique, 1926, min. de la Justice, 1928-30, député, 1930, 
vice-maréchal de la Diète, 1930, maréchal de la Diète 
depuis 1935, un des principaux auteurs de la onto | Le 


PonruçGaz. — Lisbonne : M. Nicolas Franco, ambass. à cs " 


+1 


sident Carmona. 
Roumanie. — Bucaresl: 521 membres influents & 1 L 
| Garde de fer sont exilés dans une pélile île. a 


M. Raymond Laurent, anc. prés. du Conseil municipal 4 
Paris, démocrate populaire, est élu député par 9 730 
contre -8 738 à M. Marcel Thibaud, communiste, ete, 
en remplacement d'Antoine Pinay, élu sénateur le 20.8. 38. ( 
Azcemacne. — Leipziy : XTI Congrès internat. des édi- 
teurs (19-24 juin) ; demande que les pays qui sont encore 
en dehors de la Convention de Berne y adhèrent, que … 
la Commission spéciale nommée par fa Commission 
internat. élablisse des directives renfermant les principes 
à appliquer aux ‘eatuom enlre éditeurs et agences litlé- 
raires, que des accords particuliers soient conclus entre 
tous jes pays en vue de la prolection du prix fort, que | 
soit conclue une entente pour une propagande concertée M" 
en faveur de Ja musique familiale, qu'une Commission 
internat, soit créée au sein du bureau pour ‘raiter les 
problèmes courants d'ordre internat. relatifs à l'exploi- 
lation des œuvres artistiques; vœux sur Îcs quesiions 
douanières et fiscales et sur l'échange des jeunes commis 
dans l'industrie de l'édition. 


la rupture 


Cuve. — Les mondutions provoquées par 
des digues du fleuve Jaune et par les pluies couvrent Ve. 
en grande partie le Ho-Nan, le Ngan-Houei et le Chang- : 
loung et menacent le Ho- Pet, 
Erars-Uns. — Près de Saugus, le rapide Olympian . 


allant de Seattle à Chicago tombe dans la rivière Custer. 
Creek ; 55 morts, 65 blessés. 
UruGUAY. — Montevideo : M. Alfredo Baldomir, nou- 
veau président de la République, prend possession de 
ses fonctions, et constitue un nouveau Cabinet. , x 


Lund! 20 juin, . fi 
France. — Paris: M. Emile-Gcorges Barillon (né à 
Mézières en 1879, ingénieur général du génie maritime, 
directeur du bassin d'essai des carènes à Toulon, directeur 
de l'école d'application du génie maritime ; auteur. de 


travaux sûr l'hydrodynamique, la mécanique des fluides, 
la résistance à la marche des carènes ct au mouvement 
de l'hélice) est élu membre de l'Acad. des sciences, sco- 
tion de géographie et de navigation, en remplacement de 
Charles Lallemand, décédé le 1. 2. 88. 

ALLEMAGNE, — Baden-Baden : Ms Congrès franco-alle- 


1 TT, 
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1 mand, consacré aux 
_ deux pays. } 
a Berlin : Décret du min. de l'Economie interdisant 
_ aux israélites l’accès de toutes les bourses et marchés en 
__ gros en Allemagne. 

_ Espaene. — Barcelone : Le gouvernement avertit l'am- 
_  bassadeur français qu'il recourra à des représailles en 
ÿ visant directement les étrangers responsables si les attaques 
_ contre les villes ouvertes continuent ; même avertissement 
auprès du Foreign Office le 24 juin. $ 
_  : GRANDE-BRETAGNE. — Londres: XVI* Congrès de la 
__ Croix-Rouge internat. (20-24 juin)» discute de la revision 
de la Convention de Genève de 1929 pour la proteclion des 
| blessés et des malades de la guerre, de la création de 
_  « cités sanitaires » qui, en cas de guerre, ne seraient pas 
__ bombardées, de l'activité de la Croix-Rouge pendant la 
M. -guerre civile pour la protection de la population civile. 
_NoRvèGe. — Oslo: La Chambre des députés adopte 
le projet autorisant les femmes à occuper tous les postes 
_ de l'administration et de l'Eglise, modifié par l’amende- 
_ ment suivant: elles ne ‘sauraient être nommées pasteurs 
ÿ Ou vicaires dans les paroïsses dont les membres du clergé 
+ ! sont opposés à de telles nominations. 


Mardi 21 juin. 


#® © France. — Paris : M° Jacques Charpentier est élu bâton- 
_ nier de l’ordre des avocats (né à Rueil le 5. 7. 8x, inscrit 
- au barreau, 20. 10. 1908, secrétaire de la conférence, 
_ 1909, auteur de divers recueils de droit). — Le Parquet 
_ transforme en inculpation de complot contre l'Etat l’in- 
 culpation précédente d'association. de malfaiteurs portée 
* contre 60 affiliés au C. S. À. R. 

ALLEMAGNE, — Berlin : Signature d'accords économiques 


_ par suite de l'union de l'Autriche à l'Allemagne. — Le 
. Dr Gottfried Reinhold Treviranus, anc. min. des Régions 
occupées, puis des Transports du Cabinet Brüning, 1930-31, 
_ mémbre du parti national allemand et du Reichstag, 
_ réfugié 4 l’étranger depuis le 30. 6. 34, est déclaré déchu 
_ de la nationalité allemande, ainsi que sa femme et ses 
trois enfants. \ 
Canapa. — Québec : III Assemblée généraie de l’épis- 
_  copat canadien sous la présidence de S. Em. le card. 

__ : Villeneuve (21-22 juin); délibère sur les mesures rela- 
_ |  tives à la discipline du clergé et des fidèles, l’action 
‘catholique, la tempérance. 

_ ESPAGNE. — Burgos: M. Eugène Broye, agent général 
_ de la Suisse, remet ses lettres de créance au général 
- Franco. 

: GRANDE-BRETAGNE, — Londres: Au sous-Comité de la 
non-intervention, un accord de principe est réalisé au sujet 
du retrait des volontaires étrangers, de l'octroi des droits 
* de belligérance, du contrôle terrestre et naval en Espagne ; 
cet accord est notifié à Barcelone et à Burgos le 24 juin. 

PARAGUAY. — Assomptlion : Le gouvernement informe 
le secrétariat S. D. N. qu'il a décidé de se retirer de la 
Cour permanente de justice internat. de La Haye. 

: PozoGNE, — Varsovie : Signature, entre S. Exc. le nonce 
apostolique et le gouvernement, d’un accord réglant la 
question du retour à l'Eglise catholique des terres et des 
biens immobiliers confisqués autrefois par la Russie au 
profit de l'Eglise uniate. 

Suisse, — Berne : Les gouvernements allemand et ita- 
lien promeltent de respecter la neutralité suisse. La 
Suisse avait adressé À la S. D. N., le 29 avril, un mémo- 

* randum sur la neutralité : 
naissait la neutralité intégrale de la Suisse qui notifiait, 
le 19 mai, sa résolution à l'Allemagne et à l'Italie. 

TurQuIE. Ankara: Le gouvernement informe le 
secrétariat S. D. N. qu'il ne veut plus reconnaître la 

x Commission de la S. D. N. chargée de préparer les élec- 
ro tions dans le sandjak d’Alexandrette. 


\ 


Mercredi 22 juin. 


SAINT-SIèGE. — La S. S. C. du St-Office met à l’Index 

2 le livre de O, Lemarié, intitulé Initiation au Nouveau Tes- 
tament (cf. D. C., t. 39, col. 789). 

FRANCE, — Paris : Mort du doyen Edgar Allix, né à 

Versailles le 16. 12. 74, doyen de la Faculté de droit 

de Paris, membre de l’Acad, des sciences morales, section 


problèmes culturels intéressant les 


le 14 mai, la S. D. N. recon., 


us ” Documentation 


HR 


 germano-roumains, réglant les échanges et les payements : 


pal 


Rodrigue Villeneuve, légat de S. S. Pie XI ; thème géné- . 1 
ral : la sainte messe, divisé en trois sections : la théologie 


de' la messe, la liturgie et la participation active des 
fidèles au Sacrifice divin (22-26 juin) ; le 26 juin, message 


radiodiffusé de S. S. Pie XI. 
Dommnicaine (RÉPUBLIQUE). 
niement du ministère. } 
POLOGNE. — Varsovie : Le colonel Valery Slawek est 
élu maréchal de la Diète polonaise, en remplacement de 

Stanislas Car, décédé le 18 juin. : 
SUISSE. — Genève : Clôture de la XXIV® Conférence 
internat. du travail (2-22 juin) ; adopte un projet de con- 


vention sur les statistiques des salaires et de la durée du 
travail, que complèlent trois projets de résolution ; pré- 


pare des avant-projets pour la session de 1939 sur l'ensei- 
gnement technique et professionnel et l'apprentissage, le 
contrat de travail des indigènes, le recrutement et les 


conditions de travail des travailleurs migrants, la durée : 


du travail, des repos des conducteurs sur route, la géné- 


ralisation de la réduction de la durée du travail ; demande 


la convocation d’une seconde conférence régionale des 


Etats de l'Amérique, la renonciation aux discriminations 


qui peuvent affecter les travailleurs appartenant à cer- 
taines races. £ 


Jeudi 23 juin, 


FRANCE. — Paris : M. André Maurois (pseudonyme | 


d'André Herzog, né à Elbeuf en 1885, études au lycée de 


Rouen, industriel à Elbeuf, interprète dans l’armée bri- 


tannique pendant la guerre ; auteur de Les silences du 
colonel Bramble, 1918 et 1929 ; Le discours du DT O'Grady, 
1922 ; Ariel ou la vie de Shelley, 1923 ; Dialogues sur le 
commandement, 1925 ; Bernard Quesnay, 1926 ; Ce qu'on 
appelle charme, 1927; La vie de Disraëli, 1927: Lord 
Byron et le démon de la tendresse, 1928; Aspects de la 
biographie, 1929 ; Climdis, 1929 ; Ni ange ni bête, 1919 
et 1929 ; Byron, 19830 ; Le peseur d’âmes, 1031 ; L'Amé- 
rique inattendue, 1931 ; Tourguéniev, 193r ; Le cercle de 
famille, 1932 ; L'Anglaise et d'autres femmes, 1933, etc.) 
est élu membre de l’Acad. fr., en remplacement de René 
Doumic, décédé le 2. 12. 37. = 

ALLEMAGNE, — Berlin : Le maréchal Hermann Goering 
crée un service du travail obligatoire pour tous les citoyens 
allemands. 

GRANDE-BRETAGNE, Londres : Mort de la comtesse 
de Strasthmore et Kinghorne, âgée de 76 ans, mère de 
la reine Elizabeth d'Angleterre. à 


Irazxe — Rome : Signature d'un accord italo-norvégien - 


sur la régularisation des échanges commerciaux. 
JAPON. — Tokio.: 
plication du plan de mobilisation générale économi 
du pays, votée par la Diète. 
TURQUIE, — Ankara : L'Assemblée nationale vote la loi 
abaissant l'âge légal du mariage à 17 ans pour les 
hommes et à 15 ans pour les femmes. 


que 


Vendredi 24 Juin, 


France. — Paris: Signature d'un traité de commerce 
franco-haïtien, comportant également des clauses finan- 
cières. — Le général. Edouard Duseigneur, président de 
l’Union des Comités d'action défensive, et le vicomte Guy 
de Douville-Maillefeu, secrétaire général de l’U. C.-A. D., 
sont remis en liberté provisoire. 

ALLEMAGNE, — Berlin : M. Heinrich Himmler, chef de 
la police, interdit toutes les associations d'étudiants catho- 
liques. 

ESPAGNE, — Burgos : S. Exec. 
nonce apostolique, et M. Pedro Teotonio Pereira, ambass. 
du Portugal, remettent leurs lettres de créance au général 
Franco (cf. D. C., t. 39, col. 837). 
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